
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments /
Commentaires supplémentaires:

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
w

Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

we
w

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.

n



1,s
.nges R Clig Iiix

Praraissent DEUX FO IS par Seminaitne,'
les M A ittDIS t V FNI)tEDIS.

f aboinnieml enIi t poui r t'aiîi e £ 0t 0 iii
POLITIQUES,

4

COMMERCIAUX ET

'Lettres.
Les Correspondanées et-les Leti.reak

d affaires doiven t tedre sse
franches de port au Rédicteurc
en Chef. Pour lg as a , oi
le aià la dernière colo"na.

Voue13. MNRA AD 4 JUIN 1850.. 75

l cCo mité de Salut11Pnublic.

Suite et fat.

(Voir le No. (11 31 mai.)

SDe soni côté, la convention sapait, avec

une infernale opiiâtrotó, les derniiers et Ifhi-
bleCs appllis dle ce qui lestait de religion. L-F
19 juillet J 793. elle avait rendu un dIéct coni-

damniant à la déóportation les évôqules quli S'op-

poseraienitam lariage (de leurs prétres. Le 10

novembre, elle rendait un dóécret nouveau as-.
surattune pension aux prêtres qui abLijure-

rienlt leuirs croyanices, et le 23, elle cagat
toutes les autorités dle recevoir cesapssis

(j), 1.?article 7 de hia Constitultionl de 1793
gaatsatle libre exercice dles cuiltos : ótmt-

ce respecter le culte catholique que d*initer-
venir dons sa discipline par dles décrets comn.
miiinatoires, dec profianer out de fermer ses

oglisevs, et de travailler à sa destruction par
de( rcmples dont le prix était imposé
auix catholi<¡neis euix-mêmes ? , Su',Irtouit était-ce

respecter lahhoibrtó du11cathloheismle (que d'enf-
couirager puibliquloe et les rutos par
lesquelles su terina lcette u cerre faite aux
crovances?

1-' Pendanit la fin d(li mois de f'rimaire ant Il
et pendanýiit tout lo mois du brumaire, les jaco-
hinis et le,;aseuots se promenèrent Jans
esq rmes de lèiris, vêtuis de surplis et dichai:st-

Mecs, et aillèreit ;amioniceler au pie:l tde la Coli-
veian, qui baltmit dles lmains' les croix, les
calices, les ornieents (du culte, et tolus les

vaeswrl es égliseh qu'ils avilient dépoutl-
lévs 't uoaés(-2). " Il était réservó aux
labitns (de!paris, s'écriait le président dle la
Convention, dle donner ce galermi à la

Rcubiueetière (3). -,;llélas ! (de quel-
le errentr,(de quelle folie, de quel crimie cette
malheumreuise ville n'aivait-eýlle p.s déj-à seanl-

dlit l Frantce ! IIeureulse encore lit Fnrance
si le p11s11anglan dsptisme (n'avait lpns óri-
«:ë en h , ces nlombreu.tses et diverses abmi-

11' urpe entière se solevodedégoût
contre cews toriule(Cs. Le comité Lde :Salut

puiblic.hloniteux lui-même d'e.xcéès aussi bas,
ter:iLiutit putL-être de lie plus conseorver
d'emuiire >1ur- des hommes à CL! point dégradés,
char.-(;iva le e ire d'apporter -à la tribune

une rotmaiu pbliue.Cette adresse mix
pusacsé1rangereý, (dl 15 frimaire an TH.

et le décret. sur la libetds culiTesý dont elle
fat' ali pan eechgait et nie poui-
vahmti rienchnr aux cours dies choses.Ni

Robespier i i le comité de Saluit public n'é-
talient l ease oris lpour arrüter la dé-

pr aindes marqu'ils :avaient coniston-
neu,ýt enuouiral!üe. Auissi, le décret Nans dérocg7er
au:x /Mspri es ,ci, sans improuiver ce qfui
S eluil. felit jsg aec jour. S(! hornai - là une
invitation uroc moyeticdztl)stnir tde dispit-
fes lhéo/ogir/ues ! comme s'il y aLvait dle la [lhé-
olo-gie(dants le fait. des porterhix, habillés Cnl
evequites, (pli folment ulls pied s les v ases sa-

crósi enlevés auix tabernatlicles, dans lat salle
mómo d (e la Coniven tioni.

"4 QuelquItes mois plus tard, lorsque cR obes-
pierre, après avoi rabtt les funcetionisrinvales
dlut se croire et. se crtt un ofi'et le mnaîtie dlu

(1) Pnihmm, H Rvol de Paris, t. 17, p. :33, 228.
-- Ilist- des W uol., t. 8, Il. 208.

(2) Prdmin lfe, fisi.t. dies Rllörol., t. 17, pf. 216.

la Révolution, il sentit aisérnent, quoique es- rappelaient la scienceraliqe la religion
prit médiocre, qut'on nei saurait gouverner mn ou la monarchie, étatienit détre.ýits. La Corn-
peuple d'athées, si tin tel peule pouvait exis- mune de Paris avatit décidé de brûller klAi
t er. Il avait en voyé à Péchaflmtd Chaumette, blIiothèqu.lie royale, lorsque la Convention épou-
ClotM o Hmooet tOUS !CS inventeurs da ulte vantéela saUVI. par la décret du 12 brumnai-
de la Rison comme corrupteurs de la mrorale re an iI1, qui suspenda1vit /e årûlernent des peirch'e-
publique ; mais tout ce que le désordre révo- mins et livres jutsqu'Là ce que Ir. comité d'inis-
Iutionnaire lui permit de ftir, dans son céè-latuction Publique eût proncó sur $l euir desti-
bre d iscours du 7 mi 1791, sur les croyances nation. (1).
religieuses, cec fut de substiuer une fomo " Ainsi marchait et s'étendait celt d vas-
d'athéisrne à unle autre. (Quells différence y taton universelle, s'attag nant à toutes les foIr-
avait-il entre l'EtroSuprêmie de Rob)espierre mes de l'intelligence, détruisant des Valeurs
et lat Raison de Chaumette ?l Aucune. Quelle immenses, créées par les arts, comme nie le
diffeence y cut-il enitre la mascarade dIu 20 prouva que trop bien le rapport fiit à la Con-
brumaire à Notrc-Dme et à. mascaradoe du rention par Grégoire, ),,-a3 août17,()0
20 pmtirial aux TuileicsAncoe, si ce n'est rendant de plus en plus profond ce sommeil de
qule les hymnes dle ]Robe)spierre étaient moins l'esprit que ignalaitPétion dès la mois de
ridicules que ceux de Cl-amette, et sa muosi- décembre 1792. "- Dans le momtent Où nous

quILe unt peu meilleure. Quant aux deux thoo- allons dornner unt nouveau gouvernernent à la
logies, elles se valaienit bien. France, iti, fondées stir les bases éter-

-, La dépravotion d'Pun peple par anéan- nelles de ILL morale et de l hl'spiles
tissmlent dle soi croyances est eteet la lnmières semblent s'élo)ignier,Ën lieu de s'avan-
plus prompte, la plus compnl-)te et la plus sûre i cer. Un ne fMit pas asez d'%tention à ces pas
mais lagouvernement de la Róvlution les rótrograides et à Im pirerjuedrend insensie-
uem ployait toutes, celle deol'esprit comme celle monu igoane Je ne p'arle pas d u SOM
dut cœour. Il n'ùôtait pas sMulment au chbré- mail léth trgique qui s'est emparó des arts....
nen ses gliss, il Ûtai encore à Penfant ses Je parieo(de ces ténèbres qui se répandent,
écoles, et au leuró ss acmis, qui s'épaiississenit, qui chaque jour ;zemblent

", il n'y avait piscocorc, à laifin de 1793, obscurcir de plus enl pluslhorizoui de nos con-
une soeloécole primaire ouvertoen France. naissances morades et politigdes, et envelop-
Les ilunilles réclamaient en vain (1). Le pier dans lotur åtendue et les scences de goût
décret du 30 mai qui les créa et celui dn 9 et les Sciences Utiles. (3).
thermidor Iln D, qui les organia, augmenté- " Poura:t il enitre anuementilosgne Ra-
rent la nombre de ces lois inutiles dont la bespierre, Il'hommne le plus eonsidérable de la
Convention inondait les dùpartieet On Rtóvoluition, dlèclara.,it, enl principe, qu'*ilflUait
avait hcûle tous les anciens livres servant à prsie les éc-rivains comne lesp/ies dangereux,)
p'éducation de la enseiarce qu'ils par- ennemis de inpurrie(4) ? Lore la commru-
!aient du lat religion et de la royauté. Les nie de Paris. cédant aux réelamations d'un
pères de funille dje la section diti luseumn dé- journalismoi infâme, brisait; et dispersait, le 10
pitèrent à \at Commune, lef 30 brumaire, pontr août 1793, les antiques et funòlbres monu1.-
demander que cecs ouvrages Masent remplat- ments de Saint-Denis (5)? Lorsuunt lâche
cós, ne truvant pas que la dlclaration des, artiste prósentait la destruction des staLtues des
droits dle Phlommei, dont Pimlpressionl avait ;itò rois comm) .1-- - - /.'Pb7la mi an sur les
ordonnue, remplit sumsamnt ÉCet objet .PprlUgés, luqi aa" déja accept eos bleu-
ps rares ùeole d'adahes atment órament.ndUsda rmi de Frane, et qui fdevait PUlutard

privées de livres. .11 tait dlimntd'y ensei- accmpto les bieunfis du roi de Pruisso (6) ?

gnier Phistoire die Franice et l'histoire saine. Lorsqe Padmoinrai de la capitae flusait

On n'y toérait qule cdes extraits dIo Phistoire dóíane de representer, au TheatrFrançais

greerue et de lhistoire romAne, et lOs autor1 d'autres p:eces que deos tragedies sur Brutus,
tés rlvoluiornaires y ïaiaient de fróquentes sur tus Gracchus sur Guillume Teil (7)1
rehechs pour détrire les Biles qui pou- E InRmlo rsque. pour briser 11 tradition des let-

vaiet yvsMr óO conservees (3). 1tres un arrête, municqal formait les Acade-

"Un système ùgénoéraIlde dvs: o, i nies Io n août 17-93()?
gù contre les -arts et les mlonumeni(,lt, a 1v;ait ; Que ilonvait-il rester. après 2es actes

vert nla Fmuce deecandret CL de ruines. vinvages. acmphs a.inom do la ploso-

Tusos l ifices offant dsarmoiries Msculp.pie ? Une société (de brutes sang'lnts : 1n1
ths u oumts avaientété rmerses par or- commune qui écerit aunx Miniss de supri
dre des soiatés poimkires. La Corvenion mer de leurs deIlpeches le mot de M11onsieu r, et
ne. trouvanit pas quie cétait a-ssez, ordonna. le
13 lllviose an IL(-2 janier 1794), la demoi- () Voy.BaH re m , t.'2.1 po. 1

Liuo ' gié ric des clhâ!eaux ; et, Portaut àa fu- (y) Pruilhommte, . is.,dcs Rérol. s.9. pl. 10.
reurde la destru1ctionu uslu audélhre de l'ex (3) UI petit mlsruevéritée unporDýtanic. par Jé-

travaganice c110 vouIt >Lar 10 lmômn idécret rM, Pt*-onj.-liérol, dle Prs & .p. 450.
(.1) Pièces irr ücýés che::z ocm -rn 3

gqu: la dénomtination dé chüfteaul, donnée fli- (a) Voy, les pesrévollaines' dis lesquelles Prial-
frisla demiCare de gq luesparticubeIr rn home temantl. ds le moisde nier. es hontumes

tût irrévocablernent, suppriméc, oublianut que \a prot'anntiuns.-.Rrvol.<de Paris. t. 13 p.-So,
tyrnni pot. ienabatredestous v ilr () [eu d1hommiles ont1mLul . pedantlaRohin
tyranie eut.hienabattret estour et uci"tn aratùm plus odieux et plu s laelv gne celui du pein-

dles hiomimes, mla i gn uel le est Sans, force contro lie a iVoir dalePrifhlomml[le, Iist. (les 1rovl.,1. 8.
les mots et contre lus la nge. p. 27 ou mtraec qu'l comnút euw nw m èzaeh ;

ýTOUS les linestoits le;; m'anuse rits qm.u, dan, u M ês3m, t 1. p. I 1p.os qu'i!vite-r

par lers rwires auleun surn • :e çuesp e ccpiéesen S t1811 pine d(e IHardeniberg, au
p r rlire o lurs enum nues tImIII du roi de Prisse, et au11Mlar,t- le di-olrs q[Ca

(i) Prudhiiommiie. Wréol rle Paris, t. Ili p.39. rmoonça le 17 brumaire an 1l sur la destrucluon d'es sta-
(2) Vov, Proci's-tcrban.u <de la commune, Pr11bho1mue.

mle Rév oi., de Paris, 1. 17Ï, p. 121..278. (4) Proces rverbaux de la comm i.ze;Rêicol. de Paris.

(3) Vy., à ce suetmes% détails donnès par3Ahme Cam- 1. 17. p. P).,
panl, Corresp., 1. 1.'p1. 306. (7) Nlorellet. e m..t. 1. p. -2 O

d'y Substituer le mot dle citoyen (1) ; une
Convention gni invitait tott]L' monde à se
nistration de la capitale faiisait défense de
représenter, ani Théâître-Franç.ais, d'autres
tu toyer(); des législateurs qui, le jour du
premier anversaire de la mort dec Louis
XVI (2 pluviose un 11), allèrent en corps sur
]la place Je lat Róvoluitioni, et, au milieu de
danses et de cris horrible-, -ssistaient an sup-
plice de quatre victimes (3), et qui, "le 10
juin suivant, pairaissaient à la fête dre l'Etre
suprôrne, vôtuis de culottes de peau d'homme
charnoisé (4), n'ayant reculé que devant la
proposition die Brissot d'établir des boucheries
die chiair hurinainie."

landlemité d cles 1pertes 1837,1 1838.
Comvité Central dle l',Issciaition d'l;demn-ité
L'association d'indemnitó al, té formée au

mois dl'octob)re 18-6. A cette époque. le ca-
binet de lord Metcalfe persistait à laisser en
suspens la liquiidation commencée par lat coin-
mission nommée le 26 novembre 1845. Ceýt-
te association avait polir but d'obtenir, par
tous les moyens légaux et zonstitutionnels,
uine juste et rationnelle indemnité pour toutes
les personnes qui avaient éproulvé des pertes
pendant et à Pcecasion des troubles 1837, 38
à quelque titre et pour quelque cause que& ce
Soit, puis de conICOurir à bIL. bonne et flacile
exécution de lt loi à intervecir. enl protégeant
les;â droitsý de tous les intéressés, lors de la li-
quidation.

Pour bien remplir sa mission, l'association
d'indeminité n'a pas perdu de vue, un seul
inistanit, les violents dlébats qui ont précédé
Padlop:ion du bill. Elle a accuecilli avec re-
connaiiissance in sanction donnébe après mûýre
réflexion pair SonEcelilnce le gouvernlear-

aprëès cette éclatante sanction, le bill d'indemi-
mltIe est dlevenui une loi défin itive, qi inle peut
plus (lire remise en question,

Il est vrai que la violente miinorité de la
chambhre d'assemnblée n. paraissait pas dfispo-
Sée à abanLlidonnler son1 opposition illégale:
mais, cela nie pouvait produire aucun autre
effet que d'agttiter les esprits, sans aucun but
heureux. Tous les hommes politignes par-
tazealientcotte conviction qui n'a fait que -Se
fortifier par les f.tits surrens pis

En) eff'et, sir AlnAlNhet Sonicolleguee
ML Cayley furent envoyés en Angleterire'.
comme les dóéputé's (de leur prti, pour obtenir
que Io bill d'indem-nité fût désavoué ou dtit
moins amendicó.

Dans ]la chambre des communes. M. Gas
toile fit une motion par laquelle il demandait

"l'assilrinlce que les rebelles nie seraient pas
duc 21c août1792. Procès zverbauxi de lat conunn

(2) Le J10 brumaire Lan Il; ieuta. s ... .

(3) ueh¡cs éputs. isenlt les Récol. de Paiis
vonllurenit $sonir dei l'enlcenuee que les citoyenlsimêlis for-
maient autour d'eux ;umais le peuple les retint. L-a Coni-
vention presque tout entière ilssista dnec volomairement
atu spiectacle die sn qui lui fut dionnii---AprIès tout,

oe IImmejournIaLle s repiésentiants du peuple.
sont-ils done d'mesnibit plus exquise que celle du

?tri -Rival1. de Parise r. 17-. .4 .
(4)" Tus les ms étaliem en habit bleu dle roi,

alcce des, Culottes de pevau de dahim ; mais plusi.mrs cin
araitide ipeau 1d'homme,cononne-ì ellqi ifurent

V.lovées ià ß-1rrèle Ipar un1 général (de-,la Veudée."-
PruIdhomme, H Iist. des Rël.., 8,).2L) to. 3.

indemnisés et qu'nne preuve suffisante serait
exigée d'eux qui'ilsn'aivaient pas pris part à
la rébellion avant qul'une partie dlos denierý-
publics nie leur fM accordée." Cene milotiont
donna lieu à une longuLe et mémorable ci iscuis..
.sion qui dura deux jours. Le 15 .jin 18419,
elle fut rejetée par une majorité die 291 voix
contre 1.50.

Le 19 du méme mois de juin, une sssmbla,
ble motion fut introduite dans la chamulbre des
lords, par lord Brougham. Elle fut aussi re-,
jetée.

SQuelle est la motion qui vient d'étre dépo,
sée sur le buireau de la chambre d'assemblée,
par sir Allan McNe-L\ab ? La répétition des mrio-
tions que son collègue M. Cayley et 1iiui avaient
inspirées à Mi. Gladstone et Lord Brougirhat

Quel est le sort réservé à cette pirop)osition ei
Dans l'opinion de l'associatinn, elle ne pet
être rnise en discussion, et doit étre écartée
par la question préalable.

Quelques observations suifiront poilr justifier
cette opinion.

Si Ponl interroge les procédlés des deux
chambres pendant la dernièreý session, crn re,
connaitra que les membres de l'opposition quti
s'étaient partagré les rôles, ont présenté suic,
cessivemlent amiende:nents suramnem ts
ayant pour but de faire tomber le bill d'*in,
denité.

Din seul fut admis, celui proposé par Phon.
MN. Boulton de Nrokqi reçut P'asen 1 imen t
du mlinistèrr. Son adoption a en pour but de
frapper d'exclusion les condamnés, lus soumis
transportés aux Bernmndes.

La légrislatuire connaissait parfaitemient alforn
la position des réclamants : Sir AllantM\c-Nab
,-t se-s amis nie pouvaient igynorer g oe la com-ý
mission spéciale de 1839 ava it accord è une ins
demnlité -àtouites les personnes qui, dans sont
ultra-loyale opinion, étaient les seuls sujets fiý
aeles du sa -Majesté.

S ir A 1 lan M'c-Natb et ses amnis é ,2li'entit bien
instruits que la.comnrnissýion nommée le -26 no.
vemibre 18415, par le cabinet de lord etale
pour satisrhire aux vmux de la chambre d'as,
semýnblée présidée alors par le mêmeni( sir Allanl
McNab, avait été instituée dans unt tout autre
but ; celui d'éteindre les traces die nos dis-
cordes civiles, et dle réparer les dommagres
causés dans unt ten:ps d'irritation et de fa-_
reuir. Sans cela, la création de cette comn-
mission eut été unti lon sens : unt actts illuisoi,
re, destinée ià trompezrlPopinionpbiqe

poursuivons: Quelles ont été les inistructi.
ons données à cette commission par le cabinlet
de lord M':etcalfe? Leur saine interprétation
confirmle Popmniont que nous espirimion.e. Sans
nucun doute, la commission à laquielle nous
fa1isons allusion avait pour mission de reoevoir·
tutes les réel amations gfenëralemniit quel-

conques qui seraient présentéùes pa r toutes les
personnes et les établissements publics qui
evoueiïc fJ8"Ti $' sins exception
nli réserve, sauf à distinguer les reclamnantst
qui auraient été condamnés par les cours et
tribL,,unau, comme avant pris part à la rébel.,

Le bill d'indemlnité plropos;é en- I19 par l
ministère LaFonitaine, radopitó par le parle,
mlent, sanlctionnlé par le Gouverneur;, conf1r,
ml, ùpai r le gouverne:nent impérial a étù tune
conséqunence toute natutrello de l'était do, la
question, qui était jugée par l'opinion publi,

sitoé. Déjà Oi'xpérience nous a. fourni plus
d'une prouv de cette vùrit que la fou nous
enseigne ;,et C'est dans ce Sens consoantque
nous aimons à interpréter le coup qui vient de
nous frapper,

Pur vous mettre à môme d'en apprcier la

rigueur, je vais reprendre les chiosezs Ld'un peu
plus haut.

Le brceu de Pfamaculée Conception net,
fut guère moins humble que la crócho deo
Bethobm.tune poteito chpelle d'oeores de
cèdres, impilrovisée 0.n1untiJour, tel fuit d'abord
le sanctuaire où nom'- apprîmes -à inos;Saliva-
ces les premliers élómieus (de la i'n chrétienne,.
quils professienlt sansq trop la connaître. C'est
;Là que, matin et soir, le chant dIcs canitiqueOs,

l a prière, la Ste. MNesse etueiniistrulc tion i, les
réunissaient tousv.antouir Cd'un mlodesto au1tel,
au pied d'uine statlue de Mar-io, ornée des fleurs
si rares de nos forêts. C'est là qu'il ve-
unaient, longuement et fréquemment, cou..
tier au emur du prêtre les inquiudes souvent
si léógères dle leur conscience. C'est là cque,
tous lsjus j'prui auxjeunes enflahs (de
la. forêt, avec ha. lettre du catiióchismei, le. chant
de nos lhymnes sacrées, traduites cnileuotr simi-

PIC, mais sonore et haro ixlngage.
.*uIsqut'à 'ila m-éebenous ni'cûmlles point

d'autre église. A cette époque les Sua.s
veulaien t d'en uachever une en bois, d'environ

40 pieds de long sur 25 (de large. Mgré la

rigueur du froid, ilss't en mis -à l'mnere et
PnIcutlousulivic avec 1111coura-ýge au1-deCssIs

de tout ólogo,,. Un inistanllt nousnous ceûmles

heureux i maissi nous inotombâmes Pas de

Carybdoen Syll. du)minsles'en fiflut-il.
La novellegiis étirop v%,a ste poulr 1Lo seul

poële, qle linus ussins Y Mettr; etbien-
tôt, le froid ou le d égel lthisanlt tomiber la -glaise 1
qui remplissait les enitre-deux d (es sapmns su-
per-po1ssý ,vous eussiez dlit mlic maison a Jour :
ce fit une vraie :icage, qi h1ýisait regretter la

petite chapelle d'écorce. A ussi ni'avon,0s-ios
jamlais autant soulfe rt pour dhre la mlesse. 1
lRormis au temps doux, qiuheuronsemient. a
ùte aissez long, ebaque jur il nous a fallu fai-
re0 dégeler, et non sanvzpeineleprcexag
dans le calice ; et celai, sour\Cut même jusqu'à
tros Is dans uno e ae mess, à hi consècra-
tion. à In comiiixtion dr% Phostie et à la comi.
muniiion. Le jour dle Noël. le froid était si
initenisequ'à neuf lheures zdit matmn, durant
mes deux premlièresmes, tout moncop,
Je nie dieui 1pas trembltait, mois bondissait dle
froid. C'est -à peine, par flois, sile Pattenl-
tuit et la dévotion strictemient requizses pontr
la célébration des Saints Mlystères.

Cependant, le- jour dce 1Epiphtunei, cthliu
dans cotte froid o église une cérémomie jus-
qu'alors sans exemple dans cette partie reeni-
160 dlutCanladai, -à ipeiencontact avec lat ci-
vilisationi, eC.ton .lours resteeotrLianigéresilnon
à tout culto eigex du moins aux splendeurs

dont l'environnèrent dle tout temps les

peuples eivilisés, mnérme idolâtres. .Dix gar-
çonls et huit filles s'assirent pour la p1ronuòire
l'ois à latable Sainte. Ge petit nombre, mon
lîövùrend Pùre, étuit loin, comme vous le vo-.

yez, dc fouirair cet ensemible imposant dont

Vous êtes si souvent eos vous anitres, l'orý

I.unés lhahatii: (de Fi/le-Alarle, celle heureuse l éatLe lnhsvn lt:v3 e prt
fvoiedu ciel. Nos jeunes cierges ne ri-c,,-dl.1oRP.Cu hts'beerItpa

lisaienit pas, non plus, avec la blancheur tde lacdeduxmiprnsn w m:H;

neigo par celle de leurs vètemens. MAsle M eu C aii-oeir.Cpn

diviu -époux qui se plaît parmi les lys, sait so , ltF rvrgea atlag i tQneftqJL

choisir- partout dles emurs purs et dignes de uo ll u mspmsnu oe

somi amioU.ependant la po ople extérieure ne dn ibetleqel a or ovl

fuit pas tout-à-fait nulle. Les flambeaux al-ledmue-nsavoslà COori(e]l

lumés qginls donnent a la main, les actes pnr aaeo efrméatitlme

gn'ils récitent -à halte voix aivant et après la Dpi unntceéd ualràlué

comumnon, les exhortations qui leuir sontriudel vlemasneta4toe,
adr.ssees personnellemnent, la renovation des limtsSnexe nmti und a

vmux du baptême quil1s viennent fliure deux cte arvilaet norqadtoseuI

deux la main sur Hangile, laconsec-ratiu mle l or iea ioin ùn

à la Ste. Muege, avec les formules deSt. Sul- iqd J ecerà'L dorul

piev pour ces deux cérémnonies, la chant dulecoasel, niagi caiiciapuve

cantiqule: J engagcai mtproinmeseubapte-tévilnlerme tdIcbenassJa

me,! que j'avais en som de rendre en leur w qeus daslocin, II

hangue, munsit qe ces foAmies de prières, en-Wqe unr odonmn eE n

fiu par desans tout Pattrait do la nouveautée de eci:atfu ýeip unôi

voil e qm fit do ce beau jour une Cête lioninttde1ic vsneo rm%;I4,

moins solennele que touchante. Mlais c-eovir.Etnsd oe àPmHnPu
est assez sur ces sanctuaires de la soltitre, et atqejfrpeàcusedblsurI
leurs s;aulV:Iges pompes. Venons ai ce quitrageqinustdelohleRP.C-
tourho de pins pr és notre malheur. ésuesspom u éàcriImn

Pour tout nabri, nocs trouvàmes a notre n mbr;ear-smU mnéa gnqn
rivée au mis de pullet denier, une petite -n- nrtrrqeqeqe eusfou

balle qules" Sauvages avaieut bate eon troisquiesprlaclurtlafm.
_urquize mois auparavant, dans l'espoir ý1i èe"ý re--l 4y t..,m iý s

d'attirrchez eux one Rb- or.Le loge- unsavzvuSiU 1Ciord'bd
ment n'étmit pa-s tenable pour nous trois du-npIlese o ispi L ilohqee

rant Phiver. Notre premier soin Dutdonc de e enoraié,t Vuatpls1rcel
construire une lmaison vsufiisamment vaste pour
qu-onn'eût plus a recommeneer. Gr-àce àan cLIu tispèaila frehlu

ba hos ala b n rai - ais-lesdéfaut esd e lhs vnent raverà ilë'les o a

LITTERAIRES.

FE'UILLE T.10ON%.

las, LETTRE DU Rx. P. FREMIOT,i
MISIONA IREDM' LA CO3M1'AG NIlM DE J ESUS.

J.. 3. J.-Rivière-aux-Tourtres (LieSpriu)
l5 lévrier 1850.

'MON RÉ". PRnE,
P. C.

Voire Rólréirence 'ignlore pIms q'p
avoir sjournó un un à kLu.Rivde..aux-r
QrS, (Pigeonu River) sur la terreamrcn,

,louis avons, poulr Lde graves mIotifs, transféré
le centreo(de notre issiou ài 15 lienies plus :Il
nord, sur le sol enna dieni. C'est à deux mlil-
les duitPOrtWli, à l'endroit où la iiáre
Bc partage Ipour la premiðro fois,sur un lateau
fertile ct spacieux, aui pied dle la mou10ntognedui
Tonnilerre, qule nous assîmles, Póùtió dernier, les
mlodestes fneesducRéduction de Sau1-
touix. L'.i7,mt(cuiléeCnein tel est le nom
dle notre viilluge Inuissant ,.A britù sous Ci, nom1
Mille flois bülni, il grandicirai, nous Peosp)ùrons;

ivra hleurleux ipisal, pour redire
d'age- cin -gacsin dle ces sauvages solitudes,
lgloire et les bienfaits dle Mr
Mais PmuLIvr.o que Dieu bénit, porte, pour

aIinsi dlire, sur le fronit Pmrensacré e la :
croix. L'muvro que Mario couvre dle sa pri~
tection, qulello.'encou rage d'lun regard propi-
ce, se voit, elleo aussi, cil but te nuix couips de

la onraicton -battu'cp brochle par Padver-



MELANGflS ftELIGIEtTXa

qne conmmnei parles précédentes nssenblées. M L AN ,ES RE I GIEUX. donc le despoisme ?-Vous Jims. que nous
Uie dicjssion iconvelle cnl IS50, quand prchsi"ii Il Pbéisance miiu mini.tre".--

tontest consomimé,quand on peut invoquer i s~ Mais, à quoi-bon procher conir lui li rè-
toute puissance des faits oncocmilis , ntlrait miM D 4 IMvol ?i N'es-i pus sciliscit que l pemle sa-
pas d'autre- lut que de faire rvirre des pis- -ie que le nIIuistcre lui est rsponsble dIe s

sions haineuses et coupables qu'il hu: nter- .actes et qu'il iaii un moyen iclnisti itioinetl le
rer à tjut janais. pour le bien du pitas. i''" ' r r i'ad to - Di-U-rs. pour-

Si l d'iîîndemnité devait -ais être .- !mquoi nus associer à une pi simequi l re-
utmdii, ce serait. non or erée: eniCcre ds . pose pas sur les princips île cmos [Institutions

exclusions, mais bicn ,,uir faire dJarnitre politiques ? Nucs scmmens sujlets britanilîiqutes:
celle créée par laeeneet Boulton. Tu- Dn un payg encmmele ctre où lic pepl Pourquoi donc pricherins-nous li républi-
le atre imaoification serait injuste et imli- 'st cphelé ucr ii Càcnsuueution à prendre unel ue-démo:rut e
tique. C'lle-là secule recovrait. niions ii zi crg., I:tiis Iucciu iit u dc ses fl- Sous le r-ime des Institutions Brilanc i.
dontons pIs, lcalrobation de tous les Ii ci- iir-s. lueion paiti.pie. st--dire, cette ques, on conçoit le besoin. la nécessitéi écle,
toyens qui doiVunt toujurst heureux ie notiont is:inlciue et précise des droits respectifs si 'oI veut, cd'ue opposition. Ont s'ittdIl,
conciHier au lieu de diviser, d'unr u lieu l cie des admiistrnoit d<esadicistrés. cette in- par -oiséqueint. à voir surgir 1-ds journui

sIn'rer.c ceqigcnee eiendiuuue de la iIrme de notre Gou- joîurn rerent!r l'oppIcsition. Mt cites, ous
Le vceu que no ircmocnss'il ne peiu être m-cirm et do la naur2 de nos inscimtitions, chrissons cet-cu ho chc :-tatt il enu tuct

accueilli ciourl'li. dvrac l':r unm jurnI.si- st indi'pcsavh!e 1ur quo ce peuplte scqit- qme nons prchioi une lissance mo-icu à
nion 1 uiicoml miie undwoit. anu moins coîmme cuiete u ri <iqu'il st destuiè à jouer. et surtout, toute opèce de itures! Mis, si l'Opposition

faveur. Des liomics de partis purvt seuils pouru'il ne iru t paé t'rllemut la dupe e-st systmatigue,le est inuocale et inconsi-
le reriusser à noure époque de p-ra.e de ci- dms ièrius qui w-ouionit tjurs l'expli-utiouclel-. et 1u11:s i rpouvons ouis y cch -

vilisationi aizvanrée. efl't. .lo bill d'ild-m- tr- I.- sple l oij co:upr ndre sa digit té et jcindre.- i. caulieu île réforines cc stitcu-
nîité a été reçu comme une imesure iste e sue udi ocar les s:iaga:-der et les mtairettllsonaC:e tionlmles, de iesIue larges et lbérales, l'op
conciliatrice. comm he compoenit les amI- uir.- T ol el c'i est icontetahe.-N us di- cositio exige quce- uin iirs fsset luii-
nistes nrtim c'le.qui ont smivc bas éciemen c us p'u je-mit.'rtenir p . et cqi'ls cdétruisenht Ihi formiAne de Gu-
de IS: et dle 1SS. Son carcitère a té p'uip:e app-lé pr ses insiu oututions-à iîize iclement.mour le iniien tic dei lilie'lleil h
bien détini iar le hil d'nie né:ail qqi d'au noble et cihonorble ontr!e sur admi- cpeule leur a cotai sn mcuidatl iuis niuis
l'a préédé. Oct a aas oub!i lque les u'n- nisctul <e la rlmse p iulcique. et que son laisserius traiter l retirdatair's, d'immbili-

damnés. ps proscrius ont ééf:appée dans un ain.lue d'l ducin olitiqaue réduirait à être sis. mais nous ie casmtirns jacis à tronu
temps où Iles passions prlit<iques ét:iint en ' jouet des indignes matniuvrs de ce iruv- er raisonnablitcun isitio aisi Courvoyée.
Iuo, ce qui dislpsz les itileurs espri:s a lc pnt de pacirits allines qui sont le flè de Nous ai-ousun regim-' gvernuientc qui
violence i oun'alipas ublié que I-s arrêts la so-té do lnus jurs.-Nouvoulons'donenous estlqropre :--:cî ecroos gcuc'i',et 11Ç
ont été prioncés p t r les ripbauii sr'i- que i l'durlcalonpoitijue du peupla atueigne de notre devoirdle ce rveret td' e vanier que
onnels où siéccaient les plcus nrdents d.-r-. e degré rle Efvnlrpement qui puisse lui fai- les insabttions se co oims.--Si. un jour la
saires île ceux~qu'il,; acvaienit à jugrr. et aprs r- C\rer ies dri- i i et ses priviiges avec dil Provideucre ut mue nous trcssMis Sns le r.
ile instruction pcrct et i ouic rp te, nité e- c.:e incbic,lince. gimie nr-epubli ,h bieu, ian.le c.mp con-

2Nous t*erminerocs ces ober'ations en don- - .\is il e Cie pr11 tenu11 actiio politi- hc ans le temp.
nant à li'apui de Il'pinc gqîe nous venous ur- qui- ois rpu.io aea tounte l'oreur

tie formulr sur la inution( le sir Aiin M--. uioct us souni cpb!es---c'est celle que
Nbces judicienses colînileus présentees donneni l pe'e ies hà!blurs. les1 iutpiste1. P e'csi on t la Fete -D)ici.

dansla 'iambre des cocm es, pur rep e- s erde l oiti,.- spetitsfolliUaires cLe derinie:- Diman:ih-Iie p: b clu trn appelé
ser la monon de M. G qstoe. que ne'.:s a îous .s expérience socie. sns scieuce et sans luino Jour l que lei Sri ir afai tout i xrUNIés
relactée plus hat. inii . c-vez-br-s à 'ucre:- à cquels tris- pour la procession du Très-Saint Sacrecient.

Lord John Rnssi 1 ait : " Ce to vak étre tes moyens la unt recours '.Ces maussades Le temps écuit mgnuitiqe. AîUsi. Ia Fui
uie question pour la lgilature canadienne. écrivieurs snt v-iiniuit lc plaie d'ie Cacoliquce s'es-elle éope'ehe lu r de s<Iu-

de sauoir si on eut ii eci!r cPS de rest riui- natin c:e s tes t m-utrs hiduses sur le dides demonstiratius. Quatre jroeussions out
ons, rmais cela. n'acant pa' c lieu, le'ch-1 ror:s owil. Ils ne co:iwiSent qu'une seule deplovo leurs oip's d:ins b-s nu'' c niitr

icat Impriatl ccvit seulement à ex:uriner si taeiqu'. c'est celle qui coniste à tot tlumer Cité. i. matinée a été destime à laP-e-
rr cie votétait iculiux h Il e r le il à tor et cuà taivers.i parler à scatiélté de progrès. e oi île hCatédi Lr et d 1lie nParis-

ce:m-:e cinjuste à empire et aux lv:u:icx su- d lumières. ch lbrt.-c calomniir et à dé- siale, et lc'urés-mi. à Celle de St. Pierr,
ji s ls icprovince : mAis. t'irr il-S rcs- reier eus c-ux dont ht poition excit a leur dans la fribouc- de Qébc, et crolie St.

trictir l ortes que celle' exieu car Ici icialojsml.c' b-re-- c l petle par d s rojIets. E-icufit Jescu (n uvel Ios iCe des s urds-e-

!oi, savo i convicion. la soruicission et i ieas eîut en ihéoritua. mais irrlisables mus) r.au Côteau St. Louis.
trans cort:tioun.ce serait renovelue desévén- dans Lu praique-àse rurésenter eux-Iômes Parttout il y avait décontion bien appro-

ment. ieillis d doze ans : il va;drait beuî- · ·one le' -suls vrai s liberaux. les seuls dé- ,rins aux lieux- ereoiuu-s pompeses.
coup mieu.x refuser enièr unet cuit bil d'ic- sitressée undis ite ieu scuit qe le dépit. chact! soi enncl. joi-s pires et dcmonstratioms
demniténe de:iger desvcertificatscqui éta- 'p de nrqg chose pour eux-me.- vives et toicliantcs. L.0< me r ds diver-

iicriŽent cn Cancla. une e)ci mcre étoijée di- <îes dans ciu ch t uet-sonut les moufs ses .ssocitions Chtaritabs c' t Pi<ises. mar-
visant les cdiereues lases ie la s.eié' éet les de h lott le tapace nuquel i k se livrent. claient souis crnts .uier s e tdra tipert x te-

AM:&, prroscrivant une partic ts citovens Nnî ne r.cmlns pa d'ime édcucion politi- pectifc ; les Biles joycw-es de Msiviens
cryome rebeiles, et reconnauissaut l'autrce cm- gqoe donne par de tuitreS pacrecque rien r.iient éch aux Chrs de Chantres; le-s
nie les seuis Joyaux."»y"n - c -' î""''îî<e< , ""' '- a ucies le iem es vier ' .ricuit aveu

M. loebuei a ppcy. Us rguments deo r'eCums au système pervers qu'il me<l'ten t enc imr -s us euenaId cie -ute:i sans
Jch!cs:eil, et dit que a caracnie demandée Ineage C'e-t Ptr P'em!i de moyens semnbla- tace ;les légions le petits nfniiis rilicement

par in mtnion était iposs.ile.qu'on de:ait re- blesnqueive i-S démis Ecro;eeis sont par- habliés et beaux commed es cilige., hint
fs .ute compensation oui adopter la cii-tine- enr. iir. boulerver:,e c orr social et à acca- tous les iccrls et touchaient tous les cuur.

tion f;te par lia loi, et que, pum-il mnme possile hlr de chais plus io.d-es les peuples qu is La Procession de la Cat é-Ircl précsilée
de cdonler cette Ciatie, elle serait imipolii- Leurraient Part dîes pomissus pertides. par Mgr. I ' v. (e lartyrpûis cla, pr1

9. Poct iez v . cdirocu;s-'tius nu <cmple, de ces rite St. Deils, jsq u aIc i'c e Notc Dai c

Le Procureir-Génèral cn Angleterre, cou- rit:lpu*r is, d.î la trlreap pour vous est de B-cs'cuu. et rvint à la CatiulrIle mr
sulté par le docteur NichioL. sur¯ 'interpréta- Plus jui % yst'ieusst si c .e est pas bcséc les rue s Crai. Satuicet et Ste. cathceri c.

tiin de l'acte idiuemiiici. oprès avirl ormcu- s u resL if du pl l écr: úïsm(.-0éliez- Ces rues etc't gimeint pavisers et Onues
l i ion que Lord El:n c ne pourrait pas ou.s dc tois ers b-slcaux parlcirs qui signalent de pluc-iurs A ns de trimp Laci B l-' de la

alté':rIr lac'sc fPar des insrcintions aux ccuc'- à avor nima.ivm r -uc ce qu is apellent ks Société :e '-price. ecnr- et éléga nt

ilcires aeo.était :" il e' étè impoCsible de rus, Js venlon i:c. t. yerz perdé (Imle costuie (pantc clusnoirs c't giL!:s lu ccoi.

faire une frå qui restreiguit l'in lemni tité à des j ceIs c- s là unt ux-mn m., ventres à r ne- n s en or) ct ui t de fr cguei ns airs de u î

personnes qui n'avaieIt asé'é o rebIlles. F ai- ai L et que vocs i ariciez nen à a un sique, et de juiies ei Luts. n u voix pu rs c

drait-il qn'ceunme prnouv: qu'il n'avait pas réChan--, an ncc ltic de rFpu vous auriez des einodilnes, ehini érenit d-s motets le la com-

été rebelle rentres, . pciuioi du iP. Lamtbi lltte. UEglie cl
.Ncon r'ajoutcronis pas un mo.de nuis :us cnnus ujis diit que lin.s iraions le pauple Bon-S our ttit imaguilqumen' t décorce.

laîis.lor à inpresse le soin cde défe c lu roi i une ht dl ri::ie,... qgm doit Ses rine mnusoestes o ::tbi, si billante

binci- c . t'cue nouîs considér cm- i.iger lu fiu-\ nis, n'y a rien de vrai icumina lion , le pIrfum de son ecuces ct lei
mi inat.ple La .csse ca:icieunr dursc s cecuutioc: rc'- sont nun" - vue- sus l-tirs ipo int rap-elir Pl'unage du

fucaisene ut---ir-"huipel ,ic r les perroi-- su ide h lriu'ui - , le preir
i o.j la - ------ uenous! ieposoir dci Uic-i iu:îc-

dit bilt, et cIc -. m iuréts que nuIcs là agc- - abunes - peuule, incous lui tuns La Pro:esioi id lgui se Pi roisssiale, pru--
ls snt ies et tl iues. C'estaàutu1:o cole aid Saiiuc t priiIe--tine nous sidée par \Igr'. fEvéiye d p hMirt ajIit

la quesdiiie ici. (tre jucgee : il est ictuo e n j cai-'nslbmite -neen même temps.par'l1rrlSt.Fnn ois X t.
désirer iqu'elir le ee Hlt e (lus. sails cue cà <lieis ri's--c nIcsous la verge vier et la rue du Part, jsqa ricr ehse dl-scosir sif t tc n-lr concuns' ibi lCts lide sonmmce sous le Scrus Cns eus, de là, Ii r la rueIcill, j-i-

ayan t droit cu emnité soicut. blenu discutées d-c visrrr.g r'di tIiii nsrî i à l' . uic ori e,C i cilin. revenait

par leurs Iais, p-r leurs cpor'-- i. uusr.*trar.ci Turquie. rfLa Dieulochiw lin t, ciilpi u-
Par ordre du oIlité ui s m t so mrc n nu .s i les c r a i p LYincs pe-ucai tp r' nié ti a iu m i det n4-

27 mai 1850. D. LATTE See o h r bles exOest te C ci as cltecmóme rtie deD. AT E. ec c- 1s . s on t uan ; es ytanas .- ùletire Cité qui, !,n dernier, rtcls i el,

tiit I'lhorribles ocifioimins.-Budnoep r tnis 2G jors. Odansa4 n nne dle Prd1..
bolielbes priaient et chnltaiViint, hinneo Ip i rise.. TI palreicuit à li socioê des 3 l\i<.,
Coirs sientaient et gtiet.-So miiieur et à le cutgregat1ion li petit SLminaire de
he à ire, i la 'le de l oci t de St. .h-:nîo Qulîbe.
Baptiste ; Sou oInIC eîir, 1 cr.1 ug culondelet, -â
la tête lit ]carreucii :los Mar giiliersles Mi- Ui L L E 'T1 I N
gistras et les principlu ix l oy'eis escrieit Le -parti 1e indpe . I ('te/iî dt irP.

L,' Dais.- allisC r dms Surs1 ris-s étcit or- neionis.5'. --- Co.s-i/crtons nr /csujet
née avec eeic élécrice t qui cm risV L crédit dn / provce.-Proposi.. o-us c/C.
goût de ette in'téressciltL îciuc:u. f.a Christie.

processi4oni oi-t unI aiiguificence crticnipre Lus lba.u' dnotre liiiubre lêgcishi
lor'squ'ell s déploya dans les uigs rnues s'is ulmnous cbligent lis à supui-ner iort à.
..1/rGi// et Craig. nmis surtelit sur L,- fait nos bul:eii<,ic l îi u't éc'ci:ement

vernt de la riume coll c que couroane ai- lu ngc: cur. Unu pé-iole l quiinuze jicurs de
jourd'hui Lu soucmpiee éle de SL Pricei . la prscnte sessionllcp dumlem CeiitlciL

.' il se repsilt bienic nrbhment sur ces ri. 'it lerdue endi ohs-uaos uilus. nots Iom--
ches orneienits qui i e n:fit :ci li Iayi - ri mme Iire frio les à :i'l isin d' linoper.

ui:s du soleil : sur Ces v tements hutes, qu i tucit defi n rpsihtis qui e lestinit la bu.
cuuvricenut dl junes eers Si hibill-iveat l- s. 3 -'et aFs besoin dlejutr que eelt

.. s ci ufl'irir au S ci iiu P e c do ionte Icio scuuatui en ure certe d'un t'iipi é.
vile ; sur munt. d'encdaris t dle bauièrs. eiux. dont Li larovii le à gaucs Ir.i

u' iti nt m -slueusemtent iu vuit doI elbaqu e iimiiiint, st lu' lit des bIionn s ini
et lécî'r ; etu., <'lu. eromi ntair c.do la poligqu e n1 surilaut es

Sur 3 le Sh. dI ol'prs-uii eet lieu la pmo. b aud-I' ii pigrè< les mesur-s utile-. .\icsi
e'sioIi dcc tuburt c d Q ub'c. Ct t'n- n pré d 'ul lei s bls.ourc ist.lcqui ctbsuir-
blisscmnct uli prud, toir ·ls jours, d é d là. bc te-s l'Ic un tirr les s M.Xcà « K Mc-
v'loppelniisi nucvumx n- Ruti nids i luY N. il. J. Boulou ei l'Iice.sont c-ux qui

frguoiit ni pils rebI:eux que e jour 1c.if( eut nst mmnti i enòé( d nIuIIveauN lr
Alg l'Evêque :b. Murtyro lis prsidla t la desauPi- ements plus mi ini s insidIi-u :!i
ré.nouie. LA population tunte iiiuèr s'i- uioetdo i l'Avruse reponise adilscurs
tlit emntrue aree. i pieus 'émulation.cà d'Ceture. Ncs ileteurs oIut p s'ien cci-
pourvoc:r il 1a. pro1 ei e r-t à l'emibelissm r. v cin ' les ripp r:sti u , pru :e lde, irlein.eii-

des reS. et les avait dire >n s di sverlure cet t avirs.olut nou., p blions une analyse..'us
d'cre9 de i riotmihi et ime d.us utune mriim ireuruicluiii clle di -s musi rs . suont

conisidecraLA'.' le la iue .\lneci ie toinm c hcelait I dlovés lutirs si:;n e c or d nic er cmmiue il
sour un tréill s doh rm-:uix et d oleurs. La Mérie, ce i'irtmeau lu-tu hrale auquIl a
m chcet' I t plra(LiSi i 'e a lî ui rocour.s l'olpostion dans n luit îu'el*' s-u-

ord lr ii:ite et au miliu1 dn 10 rn e ex- iaî . , lopre l. t g.lles oce h'eiî ja,ti-
le'asion ile piété. L a u jiide <les puumpli r. 'ie ccpas: m ic is us a'c s .a le< yu ix overts. ct

Canailiens rclevait li spîlend uir des ri- i ccmprc ndra si l-s iembrs'd ii'sisn-bc
monis r-t d- ii .u eis s 'ris, ci, Ici:uit re. pqui 'iu oi W uit île. cuite manière-ù>on i sc 'r

to'tir lFair de mélodies grav-es t hrmic e I ut bien b.,-roit doe leproch r à l'd uincsra.
Nos. D. s les runs pres-es d do I'mun nseC c iiin etuelie dI n'eni rclpud re rien à a-
cassistane. i u r ul1uc;t sut osuit jslo u eil cge l e ai ehcw l qui..

tiles il e :les .ic lc 1011r0S o!r tm v - si. n' oi au l fit làc u <r.mi-uer lcidce et
tues ie h Iite ; le jo'i lb :..llIu .s lvcs d Is les niimetis dl' Ii -r--sS . D'ui c tre mû-

rl res dus icEcols Chr-ti nec e f.utilb urg,t é il st tévih.uit à tant le umoule , ajii 'li
aval se-s thumnms e s drun peuxtImtams;!quele, iol-¡nne/rneet lsaaxon.tes lte
cliive, 5- los tlcTmc'5 t .< it e crus iltlrctlcié s pi C'li!t!fI<ii ' lSalcC<o'I- cut c-mu
puis. le's toct pr

t ils îunibcut-< e'ruonnes île ci. rfacite niuHli , iniv\iuellei<unt iui com.n-re
ilcurs qu - l c'on a uit :ul.nirés, le uunctic, à Il cris. Lcs cufis l- s :citi' rs orenuta c n tocIl

de: cle-i n d t :athMlla ci eIt;le. ie se <t' d - l rIpirl i nt.s:ns > i- l i ci <-o .
A .hu. d l' rs.midi. c.ncuça l li pro. p rdre -ux-uné. s, -t il leir e:t bt- dI se

Cee iun dui Câtrail St. Lcu:cs. presi lé e par co p:er.'il 'w t, -iu-ulhori s <d c Ii:uirili<e.
.\lgr. LrE. de Mmréal. Carc crmiouie con- Cett siuation des ,;nlumiies i idib d

trs:c -a av c ee s de lai ville t sev.alt(res 0 l' îop ito:u si hI- pays [ l'- -a ur avccit las .. i
ocu-te chunpc ues. unis elle rivalis -c.o c ces I-, sor it pont -trde l' usiu l . I epc- e il

de' ière, p:r Il-s élégints pnréuratifs i les i c IIIec-raciI qu'i s n frt c'oir Le p r r et

pieus delunot;ratious. qui. :lapiarraut cit ut'-fic i pru ca -
didalt. . -W:< ' c i r L, C. óc a- riuu u
~nuine Pla-l ,/, , a-li/d / l1 pl ,u r -

M. B,1 illareionî. Ex Cmré dle Qqec <ut 4' q'/' l t21 , c a ,/c. - l- f s diut-il.

Agent cu la P-ovience Eedcsiastique, c Rome, ecaci carr cg à s lçn, rul. p liii u tt-ci
t-st arnv' en vile re utio. avrec son frère ilemonl-, el- rép.u c trutes C caiuuls et

.L. liC odr- d St. Nircls. 3. lare t d è- I""1 ' s i- c l. i" '( -»Iopp - (-u i i-ori)
mina e le Qulhrcc. ; MM. Marti uti -et S c lu s i cia les il' s- i r t' u i :m. Ile
-i::aire-s à li C re. et M . Pnc u , \'i. d Si. i-si t îciviu , le c aii - t fui , -
Rc:h -O linous -pre-rCd qu.\. Louis LcicProfl. idiNord et a ilichev ilri c u re uureber

fuît istlc,' hir comme Cir-dQ bec. unil, dle c :ivilrravailHur ensemle eh L. M trcl-rfinicer. noirin Cnré le Qcélc,
Nus n'acvols pcs 'cescicn il'oblserve~s<hc quctl',- enscmhe. hicen qu'cun -- 22.iiide' 't cuit q1cu- qucr

Qlé',;ît-qume cdistîiucZnc -t. sous t<uîrcî'porrlsair.. t ou dle pa' Irt p eccupre I:- r'sc-r:s cci m.uirnt
fhiiteîu.,nit à culu cui micur dr sonc impl riante poi "i't onic Lu j-rn-.u dl-s l-in tti-s re-

i iami. M. hicarper, de Nico'et est cuissi c-i vile ci -mncit. 15 le -c:'actér- rIe hcu ulemoiur.i ul - i
cd.pucis ce muatin. - dernie, lai Europeî. ccci lae-- cuécur clu deuen

fpirc cuci--, îexlereînuce~ 'st f 1 î. <' il r-si -
~ - - ~- -i"cp b 'mllet pron< é u( u-,t: d: princ jme

Nr aus nippîrenîoc s avec placisir, et nîoa noes , ltc.srnre cc sy i CdIe luid mrercie. Q .ri:t

empo.rssls l ai nnociir q eul'ac ijen <le l'emc- ]a i ulàllii.c' cst: r. l us- ; u'il sc'.

Q isn Ue m Qent di u ue siun m chu L ntgu il v-' . aie r exIi II.c I- ulèed tr r i t d 'di-

i aura acuncii smcte. tL-s év s vci.:t, aicr fti r. -s y trtis.cu se iii !truJt hccil-i ut d'c-
i i .il le. L o s i p a rd

m rs -ci- a c' ir Ire. aval du
Mais îo frt's dos s t cit mis, que Iur i
lit sur le e pli u di a cl iiu urer!-z i l ri r - <t

bu soins empr s di Dr. leihien qui .st à
I'inîsicmt vemi nii on-is nt fCiit disluraitre
jcscI' r'oeiilr m:e da d.uiger.

Décé,dé, à iterpentiuny. . Fraçois Locis
Parent,i aciuc- riO ré l - 'it p iii . cl. l'a.-
rut a.ait tù-IU<Inné Pucrte à Quéle '. t,- . i
récecmbrne ISOI. et cusiit uom c- r. iicirît !

:st .. lriu de < Il cie . ccitc rnvoy cinu2

cest mort le 1cer itu ir.t:ct, à 'à p cI - 7i -ci: c2

hoitense on parvient à sauver à peui près tout sire, mnais seulîmnt do ltile ; il voulait pour nous inviter à dsccîdre chez lui:il vin$c scmner impoitplnslos
le npWhilîer, to:des ls rovisionis. re!em:nt no- C: Pure stouvenir. que îousc devions t bn-ctir h r cd i i m : oyantto nsu

in prie du igo C e tuftes Psur, : ouirs :is co si dr me de véritalcles P. Choi rép.mi 1qr e s p-sé' éiait ent .r re. il ct ,inie li u ei ni d cn'-
qui se trutvaient au renicr. d.cienncit a n:mr i e su pr& n:, et attendre chian d de se re: a lre a i t in m i il est trop tard ril est vri mi ers s in ou i cin. ri
pr-oie d: imm.es. C'est lâ rjice fimee:dic a lor de s:L l•ad 1ili•r '. < • rp. eiacelu iîucrIl " u iî ecluoscîcocncîsprl lvc' l)'c cI " "eu iê'ise e "t ri'elleproie (ýs C'et là q u porm u L jo r MLtmin acr: i. ngo ,nqquoi ju.l , rilin nous -,o,,i:h ro ticonnn ou wis e a' )eld o riluic tq'leco.mm cc .c Il n'y av:it d'autre o itr q riàe t à1 aos b*in D a n ,us dd , Duminu pourro s. et. iqie dentin matin il e-rra lM. 'eni r pi un:t e cr rit, retcq le
:s ecDrces dc èd:-2 C Clu i.ées sur des triangle , C s/u/ -: sU nowen Du im i /edicatm. Le .\lacKt euuzie. . n i q ut p l.s uemi.e x rrlu ci e s .

de np~in. A uit dcr s tuya u::tii l::hlës p s!es, elles n t de la: Provide e a parl avec écl t : Aller in s écbI r i au Ibr. Mmoit s r t à u n h qnus n uriver e ,ou i xlles d cis el, ;il
étaient extrômemr ent de s ch e., les étîin--j s- cunui ant le re(l rd, et mille chcss qTurn a grave incîeîc niv nt, 'cliii de. n'éi re à urtie mia. S'jl tueiri tnit..touvi P.i-el i les ricsises
les, fUce t&es par le vent, t ront pralub!-- lu m tver, caieni t perd ues sins retoulr. P n- ni de I tl isc ni dles saiuviges. Aui s i cee sn l ira. finiurt tu e occ-sim r d es ichs e

neut suffi pour les metir en c o uits:iAn. ;w daIt r 'c no I - cis du I'C Ii· ' C lcev i t .de U s-- enln u reuunii cim la ir ciiuii rcu er nleurs us o i eu r- di r se
un c!i; d'di, tout Podi'i -e fut couvert coilae consmer. n ais aà les Ins roterler d- fC u us Ieicon s l . iion r cinhur l im·spc ar l-,r largvesc. Eci
d'Un manteua de íMImcns sn Ierd::t dans ls v:=lit le :'. Sa.rement, c d ioser d·ns le nus fuire bt.r :unie m ioi le plus prin ste- nplcimc Dieu cssz sIc b u ir 'e rvci ni a.l
tourbillons (I lme noire uCee. cœur de ce ban iitre ce D gr -tias de l'Ic- nient p s ible par su- iengag -s. A lius i m ucsse z ss*i gpor pcelrter l bini; c

enurusuumeunt que< le veut ne souillit pas versi t. qui c nt, thc t les s.nts, mille fni neuf' ouvriC-rs se miettelt. à l'on vre. Les i ih lie-a dizi tuliisériirlni tire ité uniblessu'
les etin elles embrcsées dan la direction de mieuNci lnte l caaction de-rice de ht vaux trainen tdu P ri Wi/lium à /[/ienpo nt a ni r i it.s Cobpn du n a blesw
PEg ise, située à vingt p:sds de la n:îisî: put- nlr<o.érit. acv c r:iu i I i s i i "Lm - qi uepour gu rir, e frapp le cup d la nu rt

Ptr etssion -nous e uyó ne doui c perte. lo Mt d ait *et: péîe-m êl' c:ans la neige,toui t ne t C icin t- ila i c han.mcr réec m - qtua i ivr rspueler la vie.i
Jieure sem nent encore qie le sinistr se dir cci r erecuilli lieu à pceleuàt Péglise. Ain- lever comrnme pur e n.hadnte n ote i i o plaux ière i. s R v -

ra à ndi; Wil fut arrivé pendant les otiMes i Notr Seii eur s: it lu i.cmûm le gardien e -eille pîrés d 'tr ehe n i n e ce m c l .re m d tes r itvoustre m t ot auxi r c-i se n : ez
ou durant la nuii, put-étre essius-nous éte de e quî'i nus avai Claissé. car comme vous le voy- hrla dt e rma le ntresect ve en irU, t a
irop heureux de ou voir nous échapier aeue aiiî vait n perçi du - t la fnée de P i- h tire, ce n'e.t l oà ' i rninrld e dCwcepio pd o ri res ect av sculqic i ms ,

uesne SO r es. A lors îlotieC5h ulend i n mas p rsonncie nceli souipçonna am. eau- g ue vous tîce res Iignes. Aprés avoir ¡\. 3. J. qtion eua éte vériablementc eitique. Figurez- .se. on erut que c'tit iunimée i.il esans fait, à la leur d Lincedie les resio1irvous, I effet, non R évéreuld Pere, la posit ilotif oc: par jeu. Le sir un des engagés vient Vépres de ins rtyrs pJoMnm"is, jp t rlisr M n r
d>un p1avre mnissionniirc, refoulé pir delà es -la pière. i e.,t loin onore, quand tout-à- lendemain de leur Iféte, pour la Rlues uienses, au And de ces lointamuées orts coip s~s regards déconcertés cherchent en Tourtr où 'oun m'aQtnl. duepîis loîginî tems
saus a.oir la consoltion d'offrr l victimne vi, au ilieu di rines, Ihabiation des et où je suis tropheureux de t.uverie lc- Di.uci nTau ;'c ni·ux E u ontr-
sainte, d' se înourrir d pciimu des r!- ! et cein a /és Xorc-. Il . rc t é bahi, puis, s'élrn- pitalité bien îveillunte t conM ocle r tindis qu o s r.O. r IeZ C ims e inME - 0 ToG
Lout au c.noins Jusqu'à l'arrivée d'un vaisseui, ç it sondain, il rotorine sur ses pas, et court m-s fréressoct i lag ne ms. tn - C. -u a llez vous <lon mil.' o
c'est- -chre titre iumis durant ! Muis notre portrir au firt la. iriste nouvelle. A ussitt le Cett prte ne••ivcunén-iC.Mregrei: j ci inini cîs jivs O.Vnlmnd où u

r ,sans la permission duqe e urgoti, cM.J.Mae[i ,qui s'est ton- osó fecl :icÙ Mioins la ndn rerclde d pc e chm c vuiui'i suireu ?0oint-C. P uVlr
tombepasunseuldenotrscMli.<rsrlllementlrecoannnotrere-cesénérexchrtensr 

'im tdli!Je ln l-itilIiclat s nous rendre u si pjanvre q Job ; ounaisuae pur sa ipreve ance et ses bous cifies pour la Propgation de la Foi. -l iss. m cheii .,à si om.- ah l si v stre, je z e-
il e voulait pas nême nnous priver du néces: offiLes, envoie un message au R. Père Choné pouvais me défendr-d'une pti.on crccrèteni pa ceuunure . t mtrj f

peieecaenmri lpas ,heiil est tout fait. ,

-c r'-o - s gi i' p ,1 fty. p t rerch:cr <oi.

c e )'s iilrup treda l,- 1g1 ana-

'11 ura1 1,le b i u iv s t.i p r n utla-
tee, cîn,r, c: ira.r:,i lta

il c'.e-s -cro;I 1< -N Ici nuu )t;cc i' lul iii pic. iti -1

r i le, e > ici-s cl ciistainicr e uicdur-
' e sac prcte - à e u -it icut .- ut:ic'c ;î u s ccc iy <us
un cci l' da .' ds-cus d- 31. Lifitc-

. Cucscii é leiu f. cu dacnus lui <lu-lciriticn dle M.
|erritt eon fiveIr d'.! ee liltd (:itdd -

voir C:re obitu-iui lp . lc rut lic <lu Ced,
s'il li l.-. : ulî'. Lori'sq'onîiiu-diun rr-

f sî-iîicutut r eIr<o< b -r hplihliqueitl it ccix iniîii res
jIl.- :111Nc<cu cus cé uni i l H cur i i'j Slî!
île c î c e ' : m . i < t s .cu i làù e- t (. ja .

*'"ius vei rurc. , t -I li qu' i pr-
nueM. M Ilie-ks ec u-iulIre p-sque cc d-

but île Ici sssiîc, <<.î sigumuli c'<.uet cc uin'.a-
c ux it honortc aîollc le 'mrci ut la- riovinricue il
A uc- terr. I hi tcor .. i culcmut du //uc /.
uuumluuc a <'<'le q-ci-sti''. u'exprimouc cuu ngui

(1n VauIl- voir pir un paragraphe qu'!IL!ilita Imd:nt.Ii
e s- leltir, 1 1 - ncn: :
- \Vous verrz ciic p ciitr ians rb'lhelle

poini i 'Io crédit dr îla pr vm' e,-t h1l -e a
L01drc's. 'IouîTc votrc ' r rpruih, à six ipar cent

Ill- £1-50,00 c aé épris' c -S' ccers, tcte se-
iie. hiunien:cuiu, -unru- ci bluhltc coic-

il ce jqui luipi pai-ticiu(ii iussoiiuu es toujoiu's
licrtés aitf lic lor. Lt bien 11u. o:Is hic cyi s

souveuttrhis bt cge L-1e t e iesiernsse-
i-cit. coruiinioi poliîtj ie, uPols ni 10 cucocus PIS
uio s repr e ri d'voir coliuté dles taleints l-d.
miii sntratiI -t jfinanciers dc niu eue quis-
tmcii'. Je s:s (uevols av z ü remecier il.

hilicks poir c-, (et niois le reeecias en
efft). Ce sont les exlIientlionts crhir estI lSa-
vants ji'ilI c doiées à .\I M. Bariigs l'n-

mi i-c d mernièe qui 'vous ont valui cet argent Si

promptement elje suppose, sui'c<pios."
C'est ;Ii:mssi dc- le ccini îcementdîl a niclIci scs-

sion que M. Christie attrait liut u conitre les
résoîmijons iiu'il levait s unneîî'tire a la Chat-

bic, et dît touS eolcuisonts unecopie.
1re.-Qu'l est ,expéint de dliiuilri les

dépeuss de la législature, do lu. liste civile,
et les fra is géncraux du gocuvernumeînt-ci vui
dO la proviiel.
2e.--Qu'il os'. expédient do foniuer ciiiuniifonds

dcl toits les àmohItiunenîts d'offuae se montunt
a.niutolloment aà-- ot da'vantage, et
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d'eronsi'r des .ntfires lxes Uu lieut et lince

de ces! miu st'ts.
3e.- Qss'il sotu pru'setu tsi-le hsitduuml dres-

s'e p o trIui l i .i ' d (lir que le

lg.;Iitiment dît rrsiettt le Sut Maysué,

laits cut'' pit, soit mis à lut cliarige du

trésori p em .

4u.-Qu'I e,:t expéd<'ient d'isntrditre auis
rocueur-,ûnruu deprendrepi t uxa-

r -s toliti p s d.i gonvîrne.<tutt t îdeles

rtestrl'indre d:ut is lt slile ele ur1'1î1s f iui'-liouis
olicielles coututtue officiers tni loi de lut cuit-

i3e---'Qu'il est expîu"i-diet diitmrdi:irc <.
pîriîucil' lctif'da'lt lu onstr u ctionîtdtiî conseil

îî.ut'utf, t-t '' 'mufrulemntuu dit <l: teîid e àt

tutes lis u uiiois ux ch'lrg S te les
bous 1<. gttu'vrmiieit cli' cettie provit::t.

'J'oro o. I· ui 850.

M. Cli.i-tie Cs titiP rlfmis t , 't e tels-i'-
uici'. de r'lde r i so t .ii li lie u i.ui I tauts

lo uut "iàlo'ir s 'c iu ''s h:iitws

olhitque's îe lu u:1 't ie i laquelle il p'ritL

ut'trt. l y us h es ldisuis'ioti sur les

tilnsires plus ia tutceitét.

VOTES ET M:BERATIONS DE

L'ASSEMBLsEE LCIS LATI VE.

n:nA •r S.

Suite.

Ml. Luftineit.-u' ilutet' ps rlue lut tdo-
trine t. d f. 1L. J. B vults e t'u-uîr tI.s c'-'t

Pl peuit rd einruiilquo ern'mi ce simt oiur

le mil nt ; cela c''s t'nut i :lei l -

luiC uit l i l ut 'u t r apotl e t uti ru' tn-

r:t;ent u e:M mntcopetd 1n1r4,y.
tI' ( gouvernemest. Il 't pus prc'

udir qu < lit'' I ic n i ut l poi r-ra 'tr' iit uan

uit uuiir'' h ts puri mtiltre lut <'ctstil sic'

u11 uuuimr p ai utis il r"' t'a à ti îtes

tn tiedec on i rpolir b. fid n vol,
suit tl ui q I < i u ' étC't.ili u u q le

1 ti iî'' ,Sp utti ilc . l'u tou sil I itisi organi-
t put it 'eu s rI 'tat resecuifl des se-iô.

tés, éire le <hlit u its , acolonit d'autre-m r,'t'
et t' l i 'u us ii.

Il est v i u h- Ii 9-2 ré luios d'r n-

dai titi nii csh l 'gitatif l'ctif': mais lai's
0ui le s ligtiit puts tii g u e t t r1espoui-

sue. bu. eu w it dI lot i orme dle io. -

V lttuwît u é tel <pCil 'est phusa t

esIL't''>sair' uîl' 'était à cette pu< dl':v r
tn cit-eil l' .shitifüb i. L,'lhiîo . uiltl t

(M. Butluos) dt qu le ili <'ulu eut
p ut t i f i p ts.io l du hs il d ld u te u

conseil l ugislatil. AI. Boiîuh est pmt.t-éue
a ex;' it' hl-u 'tm ' ? Is'huit iuilib'e s é'
requis Ir ses consti..uants di d'liir sa po s-
uion. tI e elsosi est c p dtIe t. cI -rtain u :
v'' sii qte ls su t air :1-s du '' uui' tie" lu-

te.u t e' 'i nti j:auais uassigné e'Lt poiîur ruai-
su eleIlusseiîtumnts inites. C'omti<-

ie lutijwst ioi d'ui c iiil atiu éb:e f

il«'a pas vie -ut 'itd p iui t des du x piro

1inee-«j cl 'lieelmonwlt et ltend i introd lire(
u :u' tgenitt orgaliqueIl dIn lu c u tit -

tiitilui ranco 1 p d mill e iuIris' al d u s C ua l t

peut.ui i quit tie dlot lusutg:r a eet èégard'
avi t iue I-îlep ule ut i i l'Ccai d'expri-

tutir sa I i sée Lu polis. I' esptre gi.. l't .
mmbire ihur Nor'lrs r'lchira ist b.' l

oppouurtiun d'bordehtr aujouuiil'hsui t'etne q1 uetu'l j
''uttt u ge. Il (il. L:uti e) eroit qju'il

n pis.
Sir A'Ih, .lileNah. bu Lt'eri d'Aunttexioul n ut

pas d 'utr' i.ue qu' I - lilil dos p'rte plis p lu

demniser -pdis rebll ýs. p u hon.polir i

l'a t minist r ut 't, l: 'l.it a i te s db- lur i'.. v C n nl ivL
N:uto< (sir Joht Colbaru' u aaét upllùn're-

:'!. Lafotintie.-" J:Tuuis !"'

Sir Aleut lc.Nhl.t-Coutimit en eriter-
Mes:

- i' wr'an n'.i4-1- p:uts étéltimilt cn-

tr:- u i itt. uiii'r, t ' u ' ir. -ili 'us-
du £0 pr sutm:uippreh: iriOIA lut ut'-t-il pis

l'il leu N\lu:uriis <'l A'.îulh.titr . et <p: tuî t lh'

wa*:rr:;iil (lt ce voyé en A gee r r u ,
ttc-'il pas foi eut l r' cet it5 1 g ' it luii t

I. lu l'ut:t'N itie l't em llceei t 'e ti -
tuslu' ds . steti<n, il• s'ir' A lu le'N'b.

coutrei tes utvantc-t,. de sir' A Ilutt.
Sir ?tlhmt.-.- Nius ailb-t!c'u suit cutii<, s: t-tuts
rit.lie d lie l'houl. prcurear-'éneral I ·st de.

I -, ier'. Ilh. . mtnsi--r av. it propa tr 'et-
te réb -Ilion, t etislil't lbundu l 'u t''s,
tissautt ses u is ±!a I 'r :i.ssi lien qis'uls

puurm'ient Qi' lit. hu(!11% udl s tuatur soiLt' .
ni huIs .Mh asieurîs quîi sji .ut tis-à t-us moti.

rjuuuîu i l ité dle Torouit''.uit t it llitt 11r ils

s 'u :-· s.l'sus al>pîulu las 3'p uus S i ts ut lii wt-

u'îr un c'id' uts tu leiu.tire le pays' <ut uts litsti-

E. t: Kn Fratns.-. Oit úfui 1'bont. prtcuutr'ur

gt'su'rut Oust ? Il prenauuit scini le s''s titres ut
et tdi ses luatierts.Oti c'tuit l'hont.hispîeteuir gé-
nårsnts l Cait'ht ut suit Itutoiue. (lù utul ut ou

Commuit< ss:oijîru tds 'l'Ctrres il' lut cturonneiit I 1Il

luiit t eshots. meCSiciïr se soitt uuppucouîhsfs tIhc

-uuî 'n it.e<'ns'. il i' y t ue ut iinelu es iC i.s.
li'ut. îirD·tssionî dltt uiimourti miervteilleux~ p<m

miettre dlu lut utm:tiuusion de<I la s pai neunibr'e
de iiu''uistra'uts hînîtemen'ît reuspueittlets t' t l'Je5
Ollittier's dle iilice<, homittuws gjni, '5n tS37, s'i-'

tut <'nt misj sus tes :crust' et nt'icut cliosst

1'ulemt. utsent trc lis aaient'i suitd t!uru ô

le 'chaneenst opéròé dants le payts .1 n''cs'
'uts toutuna q1ue lui pouhilion 1oyaIe d.l
M'otttréisl se .cîî i't r inîsul tée, eus 'î î'heui

cett-nss. ertion.- c est lu îuc.[c uh i iL lat pc.
loyalo. de' la province i [ôcotez, òciIlez vet-
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naunt. le Li. Uinleks] car qiuand sept mille di .niiis di plys à st paci ti. I-repr: ssFlexionrquitil.nopae rt aux l iohsfx, où,s.lpr.:sn
'et' c pplunton wresxsa une pétition < àSon pplietnih de-Ppithtt de' relele pl' <n'é- vnt la Chimlre. iunrdeI <teh unp gne, ont voulu gagner i-

xclleiwe dema hi tuL son refs dir stioun- rie, prumc. qu lun t lmi, dit -il/ r*l sct'' M. Snborn se l .:oat di.'rWYi icen a p or- crs ie'rtiîss ment b 'flrié jOn Lord,.
ncr le h'ill d',s perks le la fllle-,du ie sse cr inume I ' f-Lr. l t 'il (A . Nnl- 16 qIe sir la dlfensie. :,ais iutilernent. Il y le e i t.cn d'unr.

b nutière leur plition u-t-elle 6té reç e ? sorô) a té ribelle. iton à Sa Suiveraine, mnak M. onS repretn : -"< Sur l dfensiv. mr inue fiLule euonî dle in p::r<picucità et
lis fret infolrmiés. tqu'e 1<recevrait su un'' vi'e u!iur.-hie.mposée l'hunînes tel- ut sur lPWffensive. le suji est d idfil(t uf- dI lorofiind cotn110is.4.ee des hiumes qui

mn uire (osiultr:tion." El' i'e: l li ré- uIe (eu l qi lA lglutrre dut hi p:rie d s le iisif pour mio', t je ie pis eip piareler qn'- dil11igsair i ubLrr si ét'ii:eit fl' . on
j'oiise 1qui Connita à des hliniltes pui. u trizeA cl's. :\ l'exception d'liuni .seiil lhnm- vec indignation " illuul re , Lrd. . i ait. ôté '-
telps du d uger,.'lrint plauies nu pre-uir lie. prson d- e ux qui utni pris les .,arme.: .. Uiolunes.- Pirl! ongufment d'aneinu "oy a: C;umdal coim 'ui des n.2s e
r:ng (taui-t exi sé lh-rs 'somine.'a llate-? aec lui (.M. NSlson) ne dé4im la upantion et d Downing str't; lâ h uàc " propo< pui distinigôs du la pairie angli§.4..;,

lis uboun s qui out 'oiist-illô cete rpnIlse le u cIt'roli :vec l'Ar t'rre. Il ie sn pomur la prmière fin, di -il, le iiIsi!A. n0 ZFI ; nu 1o1.--a-tM.-L d.xiôme
si-genAt i-à-vis. .Je ve x ic pajus vouipa- sont rivits q, pare q'ils ttieut dépuil- discours termtise la séance. Mpp ,rt " idi' mles e'uiumoires d'FErni-
r.'r ls- lii:ii s de M t rl avec eux, is lés d! leurs drits de su u: luis.pareil .prd dli,23 mi:-. ration, om ' dl tròs ilireS-n:to- infor -
so llrîirw ttroii l'îvp le e r-'e -omiiplar.iluo ii ;umis qir-ils r i( dt jouir d is lrviléu" s t.: ir s- M-AI. Princ ren'--e sd iIci t i ons rion s sur 'i'i ruii:'n lu R u me-ui,

. ur th-miul~rm s'ils croie tl qu'i s cuuientt ii ios britaunnîru-'s ; ils ne désirni t riei faver de l'iîdôjePnLc, 'et p de d'une p-tu- Cr't p. u . .antl l-; di.i uui-e' , fi-
cmu-t o îu s à eui stibr Sonv Excdence i- <b plu<, et ne pouvaient tra safi tis de ticn ee sujet q'tu lui a ri b -I e qe n le 31 drmbire, 11O. cc monità

cile uaière ' Etavant l': ôrîoun.lre, ils f'- mi n. siLric dit-il. de 300 per-uniirs. Il j15t20e3:2per.;as.bdonna:;r.!MN pro3A3
roit h ui de pe s'r que le-ur po-iti(n ts itrès 1'n. muîl- por Uaiilton a flit u lPa'ncxiotn a'st( ps à érse.r. <*t qu lt i AL -In pu.o a uii .Dur j. 1î. S é,I .
délicaeu' iniîî'iqus lis dl'etretit ilSeux.iome .li ep. ' nu u ciq uU' cto-,' l's i.r'trà et le pl n -e si suvr u. 7 8- na reîîi''.. desuri :îi ümi''r .:ti

' t -l-j it. yu, t m nté , utive wutît bi ih s dl Bi s C: i; . N ' s'' r:ipp 4 -t-il pis M . i ley. ~B a :- les m in i'r s sur le. d 5 t £4. .0 0 rs ec ive m et, a n'

ru'huelliîn. Plus tIrd I le goiuver eru h' 1lr hni ls qu:nuîn al il ie :i i. ss l: sns troIles itver' celmIgemnent dlits 1e 1 d go' 'i'u'ernem it. L:1'- p 1 *i hulule d t no::hre l. tlts '' ;
thum s lea<prus e't 'i ti *'xcessivemett ülhé Iw meîm . vrs ,' î n.u ô lish ? fama verl ui iond est cu prjet uis.':s<.. Il cro:t cop- i iu:r'ei unuées pr'eider.tes. Duran
de l':l reu hie nais je suis Ien eertaiin ie i.i"'iô et la dinit.n .le per'sî ni i uii ue sonti dnut les ua ~xiisk'cs jintifii s. Il ost on u IuS ] .9 l m iu u s' i 'it. nu

j:uu:is ut pierre lui :mr t l ii hui.vei , s'il mi aiitt''ut luS ne li ra ppellent -ilie s !fls lveur d'tin ico 'il le si:ti' telcl c- r. -.ns ex i r.. d 2 29,4.9 piouon:s
vut, suivi 'iu::tr'e ligle de conduite. h l'iiilîi twiil un î r iit u tiu étlise? Il a. i .itti o ;'o:user'vtric'. dît . 0 7 s - v .' ,i.:ipireut rers F.'un-rsi;ue
rüsiut t P1d épue uSn,s Excei t'e se r'f'r- souis dut'. 'iuuioNr d'e'i:er l-s sentniment. M. Ppuioeu'. - i î'tte ue!! ses unq'uis 'i Nu-' 219450 m lyt--uis. t 4.3§

u dain sa el die de NInkhuils p'ndati i l eople di lui Hiut:! i u:alsh. t'unitr u 1.:p pl coutre lis mnius:r's a r s d'un c's:·il - L Bru u e d. ?-la o . l
truiis m ius, aII lieui de. su' redr' tn '1villu( u li uis-Ca ila. plu'rsuleîver i ,a -ery - g'lutif electif. ', uui,.ires etiment qu'en J .0 i y eut
jo'ur l -re IIiur' oui ili.*oi. < i ed u dle r.xi- lruiw d p ep d <. ,n i ut lu est lyal. Le discou'rs i i. Papin en : n 3ue Cra. t '4.3 . d.et s p ur i ' ti u

soi ,()I lcaliet l'avat' aviii que st <li t et qiui <..tii. luivuti et-lu uoe ? au (:er.ó sou a ciré tous nM ure-s. .N ous nuun abyv' u s y i . e 1-t i.tas:; e Y chaSe : r c :qui
avait été iisin iu e. lEt litil''iUei n: uvele ti'r- ' '''lis - cî.îhl liquîe fini ';t uiliîîi i 'plus t. l:. uml'ysr ' t rupouvant us tri ps p d ic ur o pbs; , s u c tii ' Y es rpt ·iu . 0
u. ment flt ' tr ,s orté en Ite plte on je siis d'ui si-disi muit t y.i L. . i t 'dansi moia lus rès, iUe des r'e;prochs et. 0,iarCciuia oit.s .si i . î' a 't ' ,iîblÌgu. ce îlud :-is' tUc

uitieliunt hJ. voir, vuu s pro:imtiMeoli c que nn e r <.unui eh oud iiryi, r r . et uIspm a tôrées contre l'l.hui t%'r :iuion. .. n . a p s, : equ.

jlhsbitu'. L I'. uiasitur tudl 'e'histti.dét-ster to c quité i-t i tlî,i ut' et Cuanua- ?d. Cauh n r' suit..- fi <ie et c mm nt ie pu b iri ( '.it.kIs *uLFiv e t
r.' l't.ill de lut im<ière 'doit tl hi des tin-fu i s. mais le coii nii is.nuCje us fY. l's diuerse's l<uties dî dii<e S d ' rturtiac

plrosdu ,le la rteb 'lhtîn a ei: itmtrduit t :u:st i"mihièrl t'' ap. pt tacihani mrvo virs s déchure Pni f'vur rdes iultioins e 'irL s Masuim î Lqurs 1; ;i d''
dans le parle luit ; t il a arlé aussi. m uis j':i étu h-il t cnuai -s lu'en 'h lui . et lait v''ir li . lt ' I la aumi-C Iu' pi riu

d'ue tmæu r'e ciseh. 'li t!hle reprséeita- it b-mruid - rwu h-Ils qute s 's drits. Du- ditn coisil legiu d AP: :M. Il r:yA5dl 1 d L r-

tin L tladIerîure :bws ad, um 3t:tun 'un . tpaf e<siuyé 1 ruile annés dtrd.:auxtus aniteédcuts de .L. Ppi a s :S iIneit'l;WI ti G .S2 , 1.
t.uive(L! u rt d i irt dus imdostrs de a- li 'uu dL s s dilro . c îscttito. i fr' iu c' iduii5liony aec s to 1 0

suI.r le pouvoir(-" pnn nuu t. ( 'la est O1 u eu il' ut brmt hmx et m tlhornu. préttîiondul'auujour''. c.u ex'le det

parlitm iii chdr. vU lht u inll;èe dont vlw tuuo drmér'm nt L disi uu' j'avais S iincousstnuce' en pit;g,<' <'. h . 'u-neh ) Au u c

Caucho<ut quule j' pense f:r'' :iuîs le stid-' <'t.: intduuit par des mu»o ifs d'itis prsionnls se défendcntre pouu t ond r'"r -

is duimi',i:té'u' plis qu'mt un' utri honna.-. à sunin. iAei d'idem'it..-uin je devais de Purgent pour rédi'r le hM do' lui T l 'oéi - ta' s oui

e ut p:: su r soit joun .. luis j' îeur cln- Mr voir uie arutie ds Le luull loik. 'luith . " J'admts, dit-il. que ai reu lour r- tTn4r..1:iu': ' J

sc il'di irue iiniilitn lui ulexprimée 111,111r m -nd1 r.' po r HiLu ua dit que ciest par l'in- diger cilll, mtuis je l'uiî te!r :mche- s ina ur e d p .c ltunze uns utjus

at pl uaa de reu esler lut ttut:uti'. flunce d 'hout. mmbr't pour' nrf-ok que metnt devanprt ut C lîu-uk .ll îl'ai pas 'ut" n 'ui tn r:n 'us n duiu" ad
AI. Mritt.-A etenidas onvec eie le dlis- 'ui umsuli à rnuncri à t recum.tn à pour le bil; je ne que si j'ui el Ld t. iau- .'i e ln u Ti i Mdie

'tirs dle I. leNlb ; l'ut éetutù avec pluisiru uirt 1deil'I inu ité. tr's rpersonnes au mtuis ou. Lit L m e< erns t:t e c dim2 p as'tont ous.
dit.unt lne tutsire trouque 't trouvi ' i -pé- M . ['ld. M. Il. t. inoon II la. ldit. i choie. a 1 i iaa M u-:ù à RI-on .prèsd

iii'lui 'ioiun de suj's distes luurat. lut I ' Dir. Nuel. Oui. eet hou. monsieur sn. M .. Cnchion S'aslnt lu Vot' sur ctAte mfur- ''M (:i!.r' t-Li ; u! uenpo de dIe..

ud rtite se-sioL tsI ss uc ices Vn!ières et vt'ie d'avir smv le ininiistère; il suA' muit re àI lutderniîr''e ssi inhd itt par:i n:u- te ,i..s ' 't < ru> ,-d. le -- reen.
u itot o.huiti i - 's s :-S de o'l< e L tilt .uubu.s'ul l'it! ts:pi inu. .l'vai s coupris tiFîpiul avait étà emleye p "/' . //Jmi : / '' stut l'Um:i' dîL' ui Xii ,î't ¡ka pl is a .i.

Il souveiru devrait è e rappl' que lu' l'on. iuoul-ieur guand il viit à mtoi à ce sut- à la rédactiond- cL uo J li. Ce ' :l.are est : ' ' ;'rnennent du .'èg, de _ . ..

<<talns pousuble. Il i! p'ut don suivru' I. ;j luj' i dlis rpi si qiule qu-is suur.lIcs Lde r i jitgé. le tuut est îune ''or dk 7 O a' dois,
.\'Nuab sur 'uine qu'sil u clusi. Il u Ilart étliaient necessaires pour ' irerest iuu A 'propos de la tru:aition du sige dunou- ':.t's 's p ces étaient renfer:iks uaus în

b - nuii.îao.îtc' p uî r lu le pays uru- une in'>rtunés ilui ut. s<ulf:rt les lrItes, j'e- vern mtent, il ua juq:. t t de tersie, scellé et recuvert de inton-
iri. oIl ie ILàveu t a hn. nm Pe ui tis iLrt à les fuire, et juaVa is dit aVutn Cela J'ai voté pour- c'ngr l i s:e u ord- uerue.

vient eL pir:e ide mttre 'u scuedevanti 'et- à gilg:ue-un d îus lu ruuis .I la eh.ut- tneient. cn 1 artie pour piîir lt caaie L . sc;r.-Oi ;t dn. la Comdlatjo
t chuuithIu le gut l 'rilcur-g urul ;le ui us- b , lle j'étis prtà l b.s f.ire. :S cet nct MoUtre , et. eucore îluts, piru que' e desi- ti s- Pr'eees : ' .e cèébr' ubhè 'ar-

ti r s u av.sé et ùs lor', e st rusp ts ble ds m érite ; l ue r'd u i. est u s td à bon,à t'us voir étab hr l hla nu ' e r e"''' rue bs ; l a u- ' u ri'' iuna n ts contr' s

autst utt 'est llait .\l. l Nabi e le gotu- tl''m r'!mur Nor'fulk quil à lm i- n t. Ceux deux sections dle lt lit'u . et .Iai en er- u.nain O,'igu .ái '' de 4 s, e

ve wr uren an cti u wna t le buil . t ind enptr.lquiiu t i m o itdans lut ' l a i C i e s polir' la u rilI1i ne su ba u ' d i r u r th , : u -
U geu:mIe Lu' v'eut lu costîtton, et ua le utdite que jut suv ,se trompent et ils l eavec laquelle ui t trtot par'uxi t. •A . i noii.valil, u si

IL Ipoor ' uii tar les l ueL's Ie lueI d, Ie onna iet pis. (:'st à cela qu n:tri- Cautchon sigtalt ersite ijts ce dlaruuc'-
tous ies ptns de h ltoUViC. Il(M. Merri t) hue i- siauort que lonne aimu uuiistre. sations de i. Patm.:n' cot r l:a utii : ' m us et' ut rrsus n ''e ' li. c'uvertes

ti'us i u le Iill utiuidemuaiiii tit ltbeaueoupun is je y . pplrthtej pairee pqi' je s:li.i. il 'tivet cc tnôme o sjt.t. il termin.e0 e i sanut que' 9JJd imh·MMM m
de hlieu, entmontrant t i pe le d:10ndu le luen pubbeV, tamlis unlal cond1.11te de .ce oui, is avaienit ùétu envoye, il-il.:Palm n ires-snr. ilent les h !'s f ai n-s dont ilts ont
qu'il a I .. pouvoir I .' uu 'rl ir u!iî-mîèite -i oqui 1'p seni ct iireé pur le désir de leur gu'il était à Pars, pournat d httr'cpu lu

qlue le gouvernemontuerIleut pas-prreluva'cmnt.rovince ; et gue ce m ieur: apaonoi r eu i d
t'ruir' udAus'exerict Iib-s 's darots. Ilco i- l Nelson lait voir qu onavait neghé les ts compte et a donne pour lu i gi e esu tQ . ca

pree <l e l'hon. B jatîdiîusî un<butNu s lnturn a rn ' ie tsi tme lui ôtait due tur !a provine pouuur ar- t 'u ttut1'ti... t'or ot t rrcnt
um ns'eur ui 'st alle n'u A uu'terre p u' d- lerrui. Il lit <u'iil is¡.ère lueit l'Union IV ds rrages de salaire.

u u it h r itx ut it's i m i leu s ' de u ret-'r du x provin es qu a été i u te po ur les p er'd re t:. "".s.. . - - . - -. ' ' f. tlit r In .d e u ertle l ma is cest e t va i n

ue Ininipple da Canadl dt <d- surat tiim'tld h-'usr moenî'ui tde witst, et tin unull Pa Ls Oer u' von. . îemu t:ues ce' pr'''iti:u Rmi

v ri i r la m j ' r' t . C c itt d . . u a é té t ii - j o u r v i u d r a u e le s ivu l t s d e pl i r tis c ePse . - ' - - r m -u i v< et.u . e y -- a .l e s . s i îb lz îe tt o jr : , e t

su d'iladuut elute ls coiiimunsi ''t une rnt ; q'-w ' chia -'.it heuureuxtr danst (Extruit de l MlJi a m) ' it rec'>min ju tror 'si uoiz:i'menuit
rrdmajt u iett eut vst ventue à la doeisiton d te ruie d' i .ertet''' e uprt u î1:p.arti 2'a ui 180-. ,cCh . <'et Lit'n ui luue: so:ît oeutttis de

i uti lu h.iIl ldu iuul:i su' gn rCU r l - b sippuite à pI e'r le cri d :umexsiou, arce Dans la chtmbr d'asimlèé I. dubut suc tis ls habit.ints dI Campa ; usliison.. à
iléite. Un milliou et il'Htii deit . oileu d.i- ill e ptmit plus gouver 'r le p às a sa i mu- 'al e conmu . a n ce a o1-ulasoeq.d

vi11 e mi (u oidlie o rsle-tll.N l » Iièe.ls ai dl'a) resscu' t estCaltiiè'. Lu s tntut3, lé unt- uisoiuicele caiî'tcl - les exi;liquticu.1
nl ftre Ltl état tic io'ui re'' lî'rs pr res5 t b- nire. Il jh les C:u i el .F 'n uiçuis, ix- 'verte à 10 hIeutres A. .Y. L aeutd :·nt dl

airis. a's e m 'tilies outt a si l tappro vi V'hi 'pri' e leirs Sen ttim is e't tti eiiL' à la ,iMtti n .1. Priice ilt dis , et tt l. ussi:1 rnta
iubi con '.it' dut .i '<'ii'rut-irt. r'- pi i lu dt ¡·:ys ses vaitolue< u'r'ctuets. Sur lnnexion et les d'stittui us des uaue.xi- n .

m î wr t'ouve-rneur couus.tli ia- gi, le Il uit- .Al. .uuborn. -NS st heé à nu ui 1pu:ti ; nO uiistes. a crt'. i t : 3 et i <n aI.a il ui it Iju H : l (Ie1n. 1,L t c.'il un,-.e de,-4 r a o, go r i n assse; nýc tinons i a uie xfille ti - n n em n rw.r a..l a eo d
susi' 'lle-tit.î de lit gi l stioin ti dicidei o -le ussutnt dei t i''îux t nti.::uis pouljipatu s <'coitrte J.titt ertnu1 L .e G a.A3

th' Can:tuu doit avoir nit a.'. h-urs t lverirteS. r' Alt:i .\lc Lh -i d. tfile Qi'lt chutmbr r r'tite prothn 't 't ili
Lord J. 1 ussît a pr t pv r 'n ,dirouudes dl4 Id 'd-' inuesiu est preauil uil les & i m"' r'serv<<.lu er

vait les i umunî.., t îouar merns (C wu- p..r s de lui'a 'b lu ; tel nest. po C ru.
Vteru eiitdt li terti ' ire nu e le po l. un:utunu i t.' caueet uctuoi'l ,lerlj' ' uiu'>StuP d l'LIe;fisuŽi; d Suu - 1'.L
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M1ELANGES RELIGIEUX.

NATIONAL LOAN FUND LIFE ASSURANCE SOCIETY.

SOCIÉTÉ NATIONALE D'ASSURANCE

SUR LA VIE
DE

LONDRES.

ANQ'ED'EPARGNE PoUR lEt -rE ET L'oRTHELIN.

CAPITAL -UN DE31 M1ILLION STERLING.

26 CORNII'LL. LONDIRES.
USREAUX .17 GR ANDE RUE ST. JACQUES,

MONTR E 1L.

BUREAU LOCAL.
BENJ. HOLMES, ECR.. PRÉS1DENT.
A. LAROCQUE. EcR. 'F. R. FABRE, EcRi.
H. L. ROUTH, EcR. W. LUNN, EcR.

MEDECINS CONSULTANS.
F. T. BADGLEY, EcR., 31. D.
H. PELTIER, Ecn., M. D.

F. R. STARR.ECR..,AGENT GENER. POUR L'A-
MERIQUE BRITANNIQUE DU NORD.

LE avantages que cette Institution offre au public
sont nombreux et importants, et les taux d'assurance

aussi réduits que la sureté des assurés et de la société le
peu vent permettre.

Voici quelques-uns des avantages tous particuliers
qu'offre cette société à ses assurés:

2 . L'assur4é a droit d'etmtpruncr dam. Bureau les deux
tiers des primes par lui payées etpar cela n'a pas à caitu-
dire d'être forcé d'abandonuiner sa police, faute de moyen
d'en payer les primes annuelles.

1 e. Une moitié de la prime des cinq premières années
peut être payée par les Billets promissoires des assurés
eux-mêmes.-Ces Billets peu vent ne pas eute payes. niais
ils peuvent demeurer à intérét entre les mains de la
société, et à la mort de l'assuré le montant en sera
déduit *de celui de la police d'assurance.

3 e. On ne fait rien payer pour les droits de Timbre
ni pour l'examen médical.

4 . Les Bonus sont repartis annuellement entre los
assurés, soit en réduction dans le taux de ia prime
annuelle, ou en augmentation de la somme assurée-et
cela au choix que pourra faire connaitre annuellement
l'assuré, après avoir été assuré peniant quatre anneS, ut
la quelle époque le Boutus pour les dites quatre années
lui sera payé-et. de là tous les ans.

5 . On allouera 30 jours de gràce pour le payement
annuel de la prime de police, c'est-à-dire, que la police
ne sera pas périmée si le payement s'en fait pendant les
trentejours qui suivent celui où ce payement annuel au-
rait dû être fait.

6 - . Un bureau général pour l'Amérique Britannique
du nord ayant été établi EN CETTE VILLE h1,s ssu-
rances seront acceptées par l'AGENT GENERAL et
les polices émanées d suite.

Le bureau s'asceuiblera régulièrement au local indiqué
ci-bas. et les affaires pour cette province y seront condui-
tes de'suite au grand avantage des assurés. Un des imué-
decins consultants se trouvera au bureau tous les jours.

On accordera des prêts et on payera les polices espi-
reés de suite au dit bureau sans référence ailleurs.

On pourra se procurer des brochures explicatives de
tout ce qui a rapport à cette association, de même que
des formules en blanc et toutes informations quelconques
au bureau à Montréal et des Agents par toute la Province,
.uxquels on devra s'adresser pour faire ses demandes d'as-

surances, etc.
Mlontréal, le 12 marc 1850.

TIIEl COLONIAL LIlFE ASSURANCE CU3IPANY.

SOCIfTE NATION.LE D'ASSURANCE,

Sur la Vie.
CAPITAL, £500,000 STERLING.

GOUVERNEUR:

LE TRtS HONORABLE COMTE DELGIN ET

KINCARDINE GOUVERNEUR DES CANADAS, ETC.

BUREAUX PRINCIPAUX.
EDINBURGH.... 1, RUE ST. GEORGE,
MONTRÉAL..49, GRANDE RUE ST. JACQUES.

CANAD .
EUREAU PRLNCIPAL, GRANDE R3UE ST.

QUES, N o. 49, MONTREAL.
JAC-

DIRECTEURS.
D'HONORABLE PETER McGILL, Président de la

Banque de Montréal.
L. DAVIDSON, ECR., Directeur de la Banque de VA-

mérique du Nord.
ALEXANDER SDIPSON, ECR., Ct.issier de la Ban-

que de Montréal.
CHRI STOPHER DUNKIN, ECR.,. Avocat.
L'11ONORABLE J. McCORD.
L'HONORABLE A. N. 31RIIN, Orateur de l'Assem-

blée Léislative.
B. H. LEMOINE, ECR., Caissier de la Banque du

Peuple.

GEORGE W. CAMPBELL, M. D.,
Av'iseur Médical.

JOHN ROSE, Q. C.,
Agent Légal.

ALEXANDER DAVIDSON PARKER,
Directeur.

J ES grands succès qu'a obtenus la SOCIETÉ D'AS-
SURANCE SUR LA VIE, justifient plainement

l'idée que s'en étaient formée par avaice ses fondateurs.
Le nombre de ceux qui,au Canada, se sont enrôlés dans

cette Assurance, montre combien on avait besoin d'unae

pareille institution, sur un grand plan et une base libé-

raie.
LE CAPITAL DE LA CO31PAGNIE

Donne une complète sécurité pour toutes ses trans-

actions.-
Les taux adoptés sont aussi modérés qu'ils peuvent

lI5 tre, pour ltre compatibles avec la sureté.

LES PROGRES DE LA COMPAGNIE
Sont des plus satisfaisants. Car, pendant les deux der-

ntres années seulement, elle a accordé des Assurances
pour un tnontant de £300,000 Sterling.

PARTAGE DES PROFITS.
Les Directeurs anticipent avec confiance un résultat très

avantageux dans la division des profits pour l'année 1854.

Les personnes qui prendront leur uisurance avant

le 25 iat 1850 auront part d cette division, au montant

d'im bonus de cinq ans.
Les poav*oirs du bureau à Montréal, étant absolus

pour la transaction des affaires, donnent aux colonies
toutes les facilités d'umie compagrtie locale, combinées
avec lesavantages d'un Capital considérable.

On obtiendra toutes les informations nécesssaires
de la Compagnie en s'adressant au Directeur ou à tout
autre agent.

A. DAVIDSON PARKER,
Directeur pour le Canada.

SOURCES DEPRO V1DENCEX
T.GERNIAIN.qui conduit.l'établissement des

BAINS D'EAU MINERALE datis e inou-
veau Village de Proideice, dansila paroisse de St. H ya-
cinthe, informe le public que son établissenent seritauvert
au PREMIER .UIN prochain, et qu'il. pensioinnera à son
nöItdettrie pour tn prix' modéré.

St. H'yacinth, le 17 mai, IM .

COMPAGNIE DASSURANCE.
SUR I.A

VIE DU CANADA.
(Canada Life Isuiraice Compan..)

IXCORPor5E iAR AcTE Du PARLEtENT.

CA PITAL-j-£0,0 D .

B1UR EAU PRTNCIPA L, HA.MILTON.
HUGI C. BIAKER. PRusiua:'r.
JOHIN YOUNG. EcR.. VIcE-PRlEs1oNT.

Et Dix-huit Directeurs.
THI31AS .L SIMONS. Eer., Secrétaire.

Bureau. Local, Montréal.
LION. JOSEiP H 130R R E'T. Président.

JOHN G. MACKENZIE. Ecr.. Vice.Président.
Direceiurs.

WILLIA M WORKMAN, Eer.
WILLIAM LYMAN, Eir.
G. E. CARTIER. Eer., 3. P. P.
HEWRA3MSAY..Eer., Gératl.

Conseiller L'zal.-L'lon. L. T. DRU31MOND, Sollici-

teur-Général...91rlre .Médin!-ABRCJlJBA LD HA LL.. M. D.
Secrétaire-THO3MAS R A31AY, Eer.

Qrtr.c.31entH.W. WELCH. Eer,
Arbitre .Védical-Le Dr. MORIN.

GERANTS DANS BAS-CANADA.
Sor --R. Harrower. Ecr. el borne-Thos. Tait. Eer.
St. Fndrcs-Fank Fa- St. 1 cinth--bcîucher de

ri4h. Fer. la B:iivére, Etir.
St. Johiis--Charles Pierce Trois-Ricires-JJohn Ro-

Ecr. betsoi. lcr.
Huntingzdon--R. B. S- Iaidsbury-Georgeslamil-

mei ville. Eer. toit. Eer.
Stanstcad-F. Judd. Ecr. Dunham--na. Baker. Ecr.
Sherbrookc--Wi. Ritchie, Eer.

ET.rE Coat.cNiE est prête à effectuer des ASSU-
RANCES SUR LA VIE. et à se charger de toute
transaction dépendance de la valeur ait de la durée

de la vie humaine, ainsi qu'à accorder ou i acheter des
innuités ou des Rérersions de toute espèce, comme
aussi de. Survivances et des Dotalions.

En sus des diveis avauntazes qu'offirent les autres Com-
paanies. les directeurs de cette Compagnie, plaçant les
,rimes dans la province à un taux d'iitérèt composé
bien au-dessus de celui qu'on peut obinnir dans la
Grande -Bretanzie, se tu ouvent en 6:at de promettre ine
réduction très-considrable du coti. en garantissan t des
assurances. des survivances et des do:ations pour titi
moindre paienent actuel ou une moindre prime annuelle.
accordant des A.mTš: nugmteitées soit iimnédiates
ou différéeespour toute sotune placée entre leure malins.
Ils peuvent aussi menuionner la position locale d la Corn-
pagnit coune étatulî dune iipourtance particuliere à ecux
qui veulent fiire ctfeetuer dcs assiirances. attendu que
cette position pet met aux assurés d'exercer un contrôle
sar la Coipagaie. et facilite 'acceptalion de risque sur
ss individus sains, ainsi que le prompt rèzleinent des ré-
claniatiotns.

Les assurances peuvent 'ectuer, AvEc ou sANs
participation aux profits de la Conpanie ; les primes
peuvent se payer par versements semi-annuels ou trines-
triels ; et le système de demi-crédit ayant été adopté par
le Bureau. on fera crédit pour une mitî des SEPT
premières prine-s, sans autre garantie que la Police.

PRIM1E ANNUELLE POUR ASSURER £100. TOUTE LA
tIRiEE DE LA VIE.

A 1e Avec les l:g es eiCéi.
profits. pioits.

- à 1 13 1 1 6 5
20 1 17 4 1 9 11
25 229 1147 117 6
30 2 9 3 2 0 2 2 2 6 j
3.5 i 2 16 7 2 6 4 2 9 2
40 3 6 2 2 14 s 2 17 6
-15 317 1 3 4 0 3 7 4
50 4 13 1 317 Il 4 1 4
55 5 17 S l41911 I J. 3 .1

60 7 10 101 6 9 11 6 13 2

On trouvera, en les comptait, que Irs taux ci-dessus
d'assuirance pour latv ie, sas participation, et demi-
crédit, bouttra5Lis que les tarifs similaires d'aucun
autre Bureau qui offre mair tenant d'assurer en Canada,
tandis que les assurés arcc participation auront part aux
trois quarts do toits les profits de cette branche des af-
faires de la Compagnie.

Prime annuelle pour assurer le paiernent de £100, soit en
cas que l'assuré meure avant d'atteindre un tige spé-
cilié, soit lorsqu'il atteindra cet tge:

AGE A ATTENDRE.

50 55 60 65

20 1 2 14 2 2 5 7 I 19 10 1 160
5 3 9 7 210 7 2 8 3 2 2 2
30| 4 13 2 3 12 .1 219 7 2 11 8
35 6 1 3 4 15 à 3 14 9 3 9
40 10 12« 9 1.5 3 il418 6 3 18 11
45 10 13 2 6 16 5 5 t I0
5 510 14 11 7

Le Bureau, i Montréal, est au No. 27, rue ht. Fran-
çois-Xavier. On peut y obtenir du Secrétaire, Thomas
Ramrsay, er., des tarifs, prospectuý, formules de de-
mande, et tous autres renseignernents relatifs au systèrne
de la Compagnie, ou a la pratique des asurances sur la
vie.

Alontréal, le 5 mars 1850.

BA ZAR ! BAZAR !!
TEUDI prochain, 23 couîrant, unt IJAZAR s'ohuvrirtn,

sous le pîatronaege des Damnes de Charité, ià Pliltel de
?Al. Serîaphinio Geraldi, plare .Jacqies Cartier.

Le profit de ce Ilazar sera pour le Catécismre de Pcr-
sévéirance des filles,.

M'îontréal, ce 21 mrai 1850,.

MNOTS DE MARIE.
TOUVELL~TE eidition, augmenteec desPR-

-"i ME DE LA NIEsSE, vÛPREtS DES D)INAN-

CUIES, CHEMUN DE LA Clxi ETC., ETC., avec jolico
relieure- .

Prix 7s. 60.. Ja dotuzaine.
A vendre chez

MJontrèral, ÇE. R. FABI3.E E-r CrE.
2. Avril 18 50. Rue St. Vinucent N. S.

LE SOUSSIGTNB avertît le public qu'il à

appointólA Mi. Jos B3ERIAu, M.irchand Gro-
oeur,PrAcE. h cQuES CA RTiER, nugent pour la
v'ente des Eatux de .PLANTAÂcPNiET où il v aura
tn ojr tn grrande jianhjte de --es Eaux
Srac}s', si hienl connues dut public.

CFIARLES LAJRCCQUE //gent
Montréal,26 octobre 18M.

AUX EMIGRANTS A. CIICAGO.
E[Sfamilles qui se pi-iosent d'émigrer il CHICAGO
feroniit bien d(e lire la lettre sutivante qui nouis est

adressée de Butlido. Elles verront qu'il est plus avaintageux
le prendre ""ip"a:sge i l"1Otlt[ial(lt pour 'uu t'I alo
cartquand elles ont payé le ias sagejusqu Chicago, oui
les tait souvent atteimdm e deux jtiours pour le vaisseui ti
leur est testiné. De manière quîe leur vy'uge est retitmdé
et letrs dépenses aimineitées par letur résidence foree il
Bufillo. Si elles arrivaieit i l iiGiulo sais engagement,
elles seraient libres le prendre le premier vuisseau venu
pour les conduire a leur destination.

13 1;Fu'î.0
M t.'Err.-voulez-vous biei lmenitiliner danus

les colonnes de votre jotrial queI la plupart des passa-
gers sir cette route quii iîillieut (le Moutitil. sont gros-
sieremlient trompés quand ils pavint leuri passag- pour
jusqu'à Chicago. Ils demieuriut quelques iis ici deuIx
joursattendanmt lte steamer ;taldisque s'1is pavaient lemr
pussage eulemnt jttsqu urlitiloul, ils mue sut aient pas re-
tardés sur leur route, mais ils pourraient pi endtre le pre-
mier steaier qui laissemait le port.

Votre., etc.
JOSEPH HO31IER.

10 mai IS50.

_f ! C JU , -11L _.1 1_YU311
At) tý'%I UM uEN'rUTle.

ES Soussignés iieuet de publier, sous ce titre, deux
vol.nes légaament reIlés et coltenant li choix

des principaux Clas5iques latins. e prose et ci Vers. Le
volume Le prose citicit les etxuuits suivants:

Extraîits de Coriiucl".is Nepos,
1.es 3

e et 4e livre- le tiuiit'' Cuirce.
Quatre livres des Comienitaires le César.
Cicéron sur la Vicillesse.
C'icéroi sur l'Amitié.
Vie d'.Agricole, p eracic.

Prix is Sbl.
Les nmêmes extraits se vendent séparément, à des prix

qui varieint depuis 9d. juasquý à 1. 9d.
Le volunme de Po,ëi:econitieui ,

Le!' J premiers I.ivires .du l'Eiéiel.
Les Géorgiqes le Virgile.
Les Odes d'llorace.
Les Fastes d'Ovide.

Prix 5. tiid.
Les iaités sépatiés se vendent Is- 6d. oui la9d.

ARatîouR et R.eut v.

-lr E SOTUSSGxI a l'honneur d'itfbriinet
les ilessietirs dut Cler!ré et le l'iilîiieJ '.ufil tî'çoit ei ce nhtuomnt une addition

considérable et très variée aux articles qu'il t
déjà en mains et qui consistent nii iloruulents
,~ d. é Io î sole. argent.r etc.
Tout ce qui est t'n uisat p. .. les i àbriquies., bui-
-lcs. cire blanche et jun, cierges de tules
propirtious, vins le iesse d uI ineilleure
qualité. encens dit g0oiie iliburntîn, huile à
latmpe sont ein vele à de1s priX modiieés.

Les aanceis libérales qu'il a çuis des pre-
tières mtaisons d'Eurupe mt'iten't le soussignîé
un mesure ( <'firir àceux qui désirurient tuire
veiinirdes objet.s étrutigers toit ce qui pourrait
letr convenir.

Jîî. Roy.
Montra'2l 27 septembre 1- S q.

l3 WITE DE

MGR. DE MONTR E L,
l'oissigné, acquéretr du Btste de Mlon.-

seigneurd de'%o tral,tq scutilit par M'I.
C hs.lt. prévienti le> nombreux molm-

bres do clergé, et atres personnes, quii en
otnt retenu des exenplaires, qu'il est prêt à
les livrer.

Ce Buste est de grandetir naturelle et à
futit J'admiration des Connaisseurs pir sa res-
semiblance parfiliie.

Aussi, Staitues Il la Ste. Vier2e de difTó.
rentes grIandeirs depits 5 pieds Jtusti'à 6 >ou-
ces pour Eglises. Chpelles, maisons ; Bustes
en -petit de loiseigneuir et de MN. Chiniquv,
etc:., etc.

P. E. PiCAUIL'r.
Coi tides run"s Notre-D.Iic et Bon-Secouis.
(dj Le Sotussignté a aussi de beux ENFANS

JEsus en cire, de tdiffurenltes grn.îidettrs pour
Eglises et Chapelles. etc.

.\lontréal-, 23 Octobre 181-9.

NOTICE SUR LEXUMATJON
ET L.E

78ME ANNIVERSAIIE
nE .A

(DLc£)DC LE 23 DEc. 1771) FoNDATRIC ET
PREMEIIEEseUnEtRIua DES ScPt S DE

LA CitARTf. DITES SS'URS CRI-
SES, DE L'oPITAL I GNÉ-

.L nr. DE NJONTRÉA L.
A vendre à ce Btreatu
Montréal, 2SDécemîbrc, 1849.

MANUT<EL
DES,

S ocete es d C T rC î ni c r a1 1 cec

A L./ JEU.ESSE DU CI./'JlDAI,
PAR RLE REv. C. CHrsIQuv, PTRE.

SE sossirné a l'lonneutr td'informncr M
l~~?es Cuirés, i\larchaands et itnstitutîeurs île lit

eunpagne, et le public en gên trai, r til vient
de terminer la troisiètt editioun de cet ouvra-

gre de l'A pôtru tic la Tentmrance - elle est
maitntenat. en vente chtez presquîe tous les
Libraires de Montréal et les ±Marchuds de la
Campagne.
Ceîtt édition est entrichie du PORT RATPp le
lp.tteur et d,'ine NOTl'[CE B3[OGRAPH IQIUE
et ne se v'endraî que le innc prix decs étditions
précédenîtes l e livTe est solitdemnent relié,
étant destinié à étre inîîrodutit danîs les école
co m m e liv i' d e l cett u --r e . O L N D

Monteal, 28 décembre, 18.19. '

Oi jri a c Etroate
-I. - .d e e

A'mdresS,

JOSEPH RIVET.
Impiter des ILIéanges Rligieux, ue

St. Denis prés t l.'Evêclhé.

TABLEAU DES COURS DE JUSTICE,
D'APLRÈS LES NOUVELLES LOS1 DE JUDTCATURE, 1'2 VICT. CHAP. 37, 38,39
m~ouîî tut ia.îNC n tue îîi:îrcc.jJAsv.i1 Fî:vi. au A ilS. AViiii.1 rlIAi. (JUiN.j joli.. Aotrr. suî.r.jue'i'u.f Eut'.

Comme Cour Québec ....... 7-18"-- 1-..12 ----
d'Appel-1... Montréal.-- -. 2-- -- -.-

Quèbe. 20-. _4
ConIe Cour M outroal.... -. 1- -- -- . -.
Criincuc.Trois-Riv ... 2- -

Sherbrooke.. - 1- - - - -
COUR SUE111 tEUtE. (a)

Québee et Montréal........ - -- 1-20,1)0
Trois-lliiores ... ... 12-251-1-- - 1-
Shbrk.... .. 20-3 --.- 16-27 - -

COUR DIR CIRCUIT. (b)
Qudébec •19«rimoui..... 9.--- 19-2 -

amîouiraskaî.. I-10 ----- 1-10
St. Thomnas ... ! - 1. 2- -- - -- 132!----13-22 -

District de j Leeds........... 16-25 19-28 20--29

Québec. Beai~.uce ...... x. I -10. ------ 1-l10 1-10
Lutbiniére..... - 3-2-------- - 13-22 7-16 ----- 13
PortineuI....... 7-.;7-16.

SChir outiuni jl
Montréal
1,erthier..... 2 0 ----. 2 - 0 --- - 1--30

liAssom ti On ---- -- 1 10.~- - -0-0
Te-rreboinîe...------ 12-23 - 12-21' 12-2I
Deu.Montag 7-1- -7-16 --- 7-16

Districide ttawa....20-2---- - 20-29 .- 20-2
Atr. audreuil...----- -1-109-1-10
Beauharnai.s. -1--- -------- 1-- - -12-..21
St. lnn..... 10-19 10-19 -

Si.I1 v""inth .- 0-l- 10-1'--10-19
j leýlieu...., 1-30..9------- 1-30--- - 21-30

Distict lit-
' roi Trois-Riviér †

m". Sherb'rooke

District d St Richmlond9 l)--9 ----- ---- 10-19
Irançiois... Enat...... '--, 1---- ----- ~- - 1-30

Stan stead .. --- r--- 3- --- -- 1-
[,i Cour du Banc de la Reine.-Un .h c..en-cheret trois Juges puisnés.-La Cour Supéricure.-Un Juge-en.

chef' t énuf uges pîusnés.-£a Cour de Circuit.--Neu.luges.
(a) L.a Cour Supérieure prend connai s (sne de toutes poursuites au-dessus de £50, ccurs actuel, et a des sé.

arces hebdomadaires pour certa.' ubjets, cauus expartee,mîotions, c.c
(b) La Cour de Circuit pri ... connaismance de toutes poursuite. jUsqu'i £50.cours actuel.
• La Cour de Circit, pour les Circuits de Qublec et -Montréal, respiective:ient, devra siéger a Québec et à

Mlontréal, respectivemet, les deriers siX jour' juridiques de ch:tque mois de annéc le mois d'août excepté.
† La Cour de Circuit, pour le Circit des aTrois-livières. devra siéger aux Trois-Rivières, les derniers aix jours

jur idignes d moizai de mai, juin, septembre, novembre et décembre, chaque aiée.
‡ La Cour de Circuit, de Sherbrooke, devra siéger à Sherbrooke, les derniers six jours juridiques

des inuis de février, mars, juin, s plteinbre et octobre, et les premiers six jours juîidiques du mois de décei-
bre. chaque atinée,

ilLa Cotir de Circuit., our le Chicoutimi, devra siéger i Chiicoutinii,les six derniers jours juridiques des mois
dejanvier, février, muai juii. scpteIbre et ioveibre, chaque aniéc.

ET ABLISSEMENT DE llELIEURE.

Coin les Rnes \otre-Dame et St. Vincent.

L E Sotîsign . pour sratisCirt i 'attenle île ses
njto:breux amllis, vient île rou 'ur son

A T E L [ E R D E R E Li[ EUR'E'
a l'endroit ei.dessus désigné, où il est iaiiiterant
prèt à recevoir toutes ls touant es dtans sa
branche qu'un voudra bien lui corder. I aportera
à ses tuvrages une u uention et une exact'itude
qui lui mériteront l'ecuiagement public.

.Z. C. aura toijiurs e n mains tolite: les
l'ournitures pour E tlS, elles que Livres, Papier,
E ire, Pl m esu , etc. elc. et..

. CHAPErGEAU.
MTontréal,2 mai 1S49.

Gon des rues

NO FRFE-DA Il E ET ST. V INCENT.
\ .CPTIT de nou venu ses pratiques que tout
son émiissemet est rèuni dans ce nou-

veautilocatl et îjul a tuiut-à-l'hî taundocinè son ait-
cien uiiu!gutin de lu raie St Jutl "in.avis li
Plo e Jacques quartier.

JI altend incemsamment par les prochains art
naee t, n RICH t. A ORTl MENT de MON-

TRES, BIJOUTERIES, articles de goût etc,
etc.

Mlontréni, 26 mai.

ES Sotussrné s viennent (le recevoir et
ofi'r'nt maintenant en vente, une collue-

tion considéraile de LiVRES propres •

être donnês EN PRIX, ou à frner UNE Bli-
ßLIOTH IQUE DE PA ROISSE, parmi les-
quels se trouvent les Olvrages suivants:
Bibliothlèquo de la. jeunesse chrétienne, iii- 8

Do CO do in-12
)o dis do ir.-l 8
Do des Ecoles chrétiennes in-12

Gymnase mUor, in- 12
Bibliothcqu picse, forimtts ia-

grand in-32, et in-36
Jo des peits enians in-32
Do des enfains picux, in-32
)o de l'ensfnoco clrétienne, in-IS
Do Moral et Littértare, in- 12
Po Tnstructive ti amtuiisanm, in-] S1
Do Catholique de Lille, in-(S

Etc., etc., ce.

TJn nssortirment Irds tvari( .le LIVRE DE
PI R I ES avec relieures ordinaires et autres.
Le tou à es c rfx exlrénernent ruiu.a

LA REM ISE J ES DIROl.'S EST ACCOR-
DX E A(UX A CHET EU RS.

E. R. FA BRE et Cie.
Rue ît. Vincent, No. 3,

21 mai 1 49.4

LE M.OIS E MA.
E Sus ient iI'inmprimer une snerbi ition d"

NOls DW !NIAII. Ceue dliioloest augmn
dî Ciuix D r.A Cnoix, n'UK Anc'r nX CoNsEetA-
·rnr et de plusieurSALuTrrioNs A r.A S-r. Vrînat.
ll, est préfératble ans O ous es rapports htutes celles

pulides jusquiei nCanCada, et n se vend que le même

"' .l.-BrE. ROLLAND.
N 0o. 24, ruie St.. V'incent.

Montréal, 19 avil 1850.N

l ie argulers de la Paroisse de si. herts rece-
vront des soiuissions pour les réparations le 1.'Eglise

Paro4ssiale, jusqu'au 17 IJN prochain.
Pour Plan;s t Devis, s'adresser au iPrebylère.

Mnt r ie 3 m i 850 I. PO.'I 'TR

ATTFNTION!!!
A VENDRE,

A L'EIECIIE, A LA pHvDENCE ET DANSTOU T ES LES L1B1lA l<IES CATluLlq.ES IE
CETTE VIILE,.Vci~ra>ie J 11>' . ' Ï>')L'?' rl

Fde d/C la I<uiss gNe (e l .J.C.

Par le R. P. M zZAInCLLI. : dI la C. (le J., tra-
duite le Plialieu, 'iltirès la dermière Ldjtionî
du lome.

PRIX :Un Ecu lit. Donuaine.
Montréal, 14 d écombre 1849.

AUX FAIBRIQUES.A îpnîdre unmi beau B mtilir en piPrri, Pt
dtns t tgoit ru zn'hiqune.--bes conditiOlis

seront tr'ès-fbtiales.-S'adlresser à
J. Pi. 'l'E1OMA.q.

Coin des rues Dorclhsker et Ste. Illzabl.
Montréal, 2 mai 1849.

DMMIS PAUL,
ORcANISTE DE LA ( ATHI CDitA l .. ilytiu t li.t li
résilience, air coin des rites des Allemands
et Dorchester, o(Cre ses ser cs auîx person.
ties qui óléîireratieit prendre its i.EçoNs DE

. G laItin. li. llîiliiu,.hee- eltcît.

Coin de. rtes Dorchester et sauiniiiet.
MVlontréal, 9 Nov. 1848.

. . NotaireN.1 ruL . A . Il 1 '..vlUr

St. Vincent.

Mouatrél, 20 Ocl. 384S.

CONDITIONS DES MELANGES liel ICl.X'.

L.ES MELAINCES REILIGIEUX se pubîîlient DEUN
fois la selnminîe, le iIAItDI et le VEND RtEDI.

Le Praix i'aboiýninent pour l'tannée est d QUATRE
PIASTRES frais de poste il part.

Les AILLANGEi'S tue reçurveit pjas d'abonnemnent
Pour imoins de SIX mois.

Les albinn.as qui veulent discontiier de souscrire au\
X1elanàes doivent cin dunnuer avis un mois aVnt l'expi-
ration dle leur abonnenenit.

Toutes lettres1prnqueus, corre-pondancer, ti etc-
loivet uêtre adressées. franes de ort. aux Editeura
les A1lanies Rchpeux a Montréal.

PRIX bES ANNONCES.

Six liies etai-dessoîts, 1eÜre. insertionu,
Chaque '." "rertioiion'bséqt'it .. O 3 6

Dix lignC et î,-e sos,u 1reinsertion, . 3
Ciatte Iisertloi 0îéuema ' 'OOI

Au-dessus île dix lignes, [1re. insertion]cha-in
que ligne. . . . .. - O 1

Chaque insertion s s l'te e, r lgne, .rd eIl n

irCeLes Annonauces lioniueon tgiéd'ordres sO01t
publiées jusqu'avis contraire.

Pour les Annonces qui doivent paraitre r.ONCTEOtrs,

pour tics antnonces fréqueites,etc., l'on Peut traiter de
gré ài grô.

A QENTS DES MEL.,NGES RELIGIE UX

Motntréal , MM. îAnIZ & CiF., libraire
Trois-ltivières, VAl. UILLET,Ecr.N. P.
Qîuébece, . M. 1). ÏMARTINEA.Vie
Ste. A ficP, . M. F. I AOvE, tr.c Direct.
Rivière du Loup, M. L. ItAltilEßAU.
St. Athinase, M 1i. AUIEILN
lureautu des Mirlanges Religioux, triaile étage il

li Mais.on le l'école près dc E he, cqin des rue.
àligilîoiiii<u- et St. Duis

JOS. LAROCQUE, PIre. .Rl0ACiTEURî EN Cili'.

JOS. RIVET', PnaninE, nltimEUR.
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